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INSTRUIRE et RÉCRÉER
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O

psrBUD FISHER )

|>rlits chiens. î De* petit» chien» ! Cette 

fois je tous dis de peindre de» petits 

chiens dans la vitrine.

Certainement î Certainement ! 
Nous allons peindre de» chiens 

dans votre vitrine

CJu est-ce qu u y 
, Jeff :

11 veut que JC 
desaine de& 

chien», mai» 
préférerai* 

dessiner 
fleurs

Oui, ü cevra auvj y 
avoir "Chien* a vendre Bon, je m en vais 

^ J‘ai des affaires.

A■/ - v

Ne t inquiété pas, On ne
Je ne pas pein­
dre ni le* fleurs, ni 
les chiens. Je ne sais 
faire qu^ le lettrage.

capable. Donne-moi te» 
pinceaux. Je rais dessiner 
des fleurs, c'est plus beau.

Tu aurais perdu ta position si je ne m etai» trouve

J PETITS chiens 
f 0 A VENDRE 
^ BON MARCHE „ C

( est fini, Monsieur 
C'est beau, hein Des fleur» ! Alors, \ous avez 

mis des fleur» quand j aval» dit 
de mettre des chien». l ai dif des pefifs chiens! 

Ouf ! Ouf ! Ouf !
^ PETITS CHIENS 

A VENDRE 
it: BON MARCHE

^ LE CHAT DE CICERON jt4 PAR BUD FISHER

Conte iliolatique

Monsieur est mort
I

J’étais entré chez la baronne de Ri* 
bedeau Ribedières en prenant un aie 
de circonstance. Je le prenais d’autant 
plus volontiers que la personnalité du 
feu le baron de Ribedeau Ribedière.* 
m'était sympathique. La nouvelle de sa 
mon m’avait surpris, m’avait ému, 
aussi. Mais enfin, mourir était de son 
âge.

11 me restait à remplir mon devoir, 
J étais un intime de la maison et pou­
vait me présenter ainsi le lendemain 

: de la mort de ce vieil ami. 
j Dans le salon, quatre ou cinq per­
sonnes que je connaissais bien, par» 
iaient a voix basse. C’était assez sem­
blable à nos petites après-midi da 
bridge.

La baronne était assise, très droite* 
sur un tabouret de piano.

Je n’étais jamais très rassuré devant 
la baronne mais il émanait d’elle un 
fluide tout particulier qui me faisait 
gagner quand elle était ma nartenaire. 
Aussi, je ne détestais pas de faire le 
quatrième. J’aimais encore mieux faire 
le mort, car alors elle gagnait haut la 
main, assurée qu’elle était que je ne 
pouvais faire la bête.

Mais ce n’est pas tout, aujourd’hui 
ce n’était nas moi nui faisais le mort, 
c’était le baron. C’était même tout à 
fait sérieux. U était mort.

La conversation languissait. J’avais 
exprimé mes condoléances et, ma fo!, 
en ne regardant pas la baronne en 

| face, j’étais Parvenu à conduire une 
j phrase iusau’à son point final sans 
! tron bredouiller.

Soudain, dans le silence qui s’était 
| douillettement réinstallé au salon com­
me un chat sur son coussin, la baronne 
de Ribedeau Ribedières m’interpella : 

—Vous voulez le voir?
Cette offre ne laissait place qu’ài 

une acceptation immédiate.
Je ne pouvais pas décemment dire 

; à la femme de mon ami:
“Vous savez, je l’aimais bien, mais 

je préfère conserver le souvenir du vi­
vant. Il y eut entre nous des tas rta 
choses que vous ignorez. C'est là que 

j je puiserai mes souvenirs ’, 
j Je dis: “Oh! certainement. J’aime» 
rais revoir ce cher ami, une dernière*

; fois”.
! Et je gravis l’escalier derrière î* ba»
; ronne.

Dans îa chambre mortuaire de mort 
vieil ami. tout avait été disposé sui­
vant les goûts de la baronne de Ri be-* 
deau Ribedières. Les oueloue* petit* 
objets auxquels tenait le vieux baron 
et qu'il avait étalé* avec amour dans 
une vitrine construite d*anrès ses pro­
pres indications avaient disparu. On 
avait fait le vide. Tout était net. Fl le 

; mort paraissait plus petit, plus gêné 
; d’être décédé ainsi, sans en avoir de- 
s mandé la permission.

J’avais incliné la tête comme il sa 
doit, prenant la mine contrite et rc- 
cueillie oui est de mise dans ce genre 
d’occupation. Mais, plus que par la 
mort de mon ami. j’étais troublé par 
ce que je devais dire à la baronne.

11 fallait cependant que je trouve 
; quelque chose.

Alors, je dis ce que l’on dit toujours 
dans ce cas ;

—“Ce cher ami, de quoi est-il mort?” 
Ciel, l’avais déclenché la scène.
Ce fut d’abord dans une sorte d« 

rauque sanglot que la baronne de Ri­
bedeau Ribedières nie répondit:

—Dtm froid.”
Mais, à peine eut-elle prononcé ce* 

mots que sa voix se raffermit. Ses 
propres paroles avaient fait naître en 
elle une image qui ranimait toute sa 
colère. Et au fur et à mesure qu’elle 
parla, sa voix devint plus forte:

—“Mais oui, un soir il a pris froid. 
“Naturellement, monsieur voulait 

j jouer au jeune homme et quand il y* 
avait un petit rayon de soleil, un de 
ces rayons qui chauffent une nuée, 
monsieur sortait en veston... et quand 
ce fut de mode de courir sans chapeau, 
monsieur se promena tète nue.

“L’autre jour il neigeait, monsieur 
ne mit pas ses galoches”.

La voix de la baronne se faisait plus 
vibrante. J’avais l’impression que mon 
vieil ami, le baron de Ribedeau Ri­
bedières, le pauvre mort, se faisait de 
plus en plus petit sur son lit. Il est 
certain que lui, pas plus que moi, n* 
s’attendait h cette dernière scène.

La baronne poursuivit:
—“Oui, monsieur ne voulait pren­

dre aucune précaution, monsieur ren­
trait avec les pieds mouillés et négli­
geait de mettre ses pantoufles, mon­
sieur buvait du vin, monsieur fumait, 
monsieur restait trop longtemps dans 
un bain trop chaud, monsieur man­
geait de tout, monsieur n’écoutait pas 
mes bons conseils, monsieur ne se pur­
geait pas régulièrement, monsieur 
croyait tout savoir, monsieur se cou­
vrait trop quand il faisait chaud, mon­
sieur ne mettait pas son tricot quand 
il faisait froid, monsieur n’a pas soi­
gné son dernier rhume.. ”

Et la baronne termina:
“Monsieur est mort !”

ii

II
3j

1
<■
8

.Iran MlI.O.



PAGE SEIZE T.A TRTBF^, Rherbrook'e. SAMEDI. 7 DECEMBRE 194f»

LA VIE FEMININE ET FAMILIALE-% £<—

Confidences
REVEUSE — Ma pauvre chère amie 

comme je voudrais panser votre pauvre 
coeur qui souffre, trouver les mots qui con­
solent, qui apportent un peu de baume a 
votre peine, atténuer un peu le vide que 
laisse la perte de votre chère maman. C’est 
étrange comme notre vocabulaire est res­
treint quand on veut exprimer les pensées 
de son coeur et de son amitié. Rien ne 
remplace la mère au foyer et je comprends 
votre grande douleur. Soyez courageuse, chè • 
Te Rêveuse, pour les autres êtres chers qui 
vous entourent et qui ont eux aussi besom 
de consolation et d’encouragement. Votre 
maman était-elle malade? J’ai été si surprise 
par la nouvelle, car votre lettre précédente 
ne me laissait rien croire d’inquiétant dans 
votre vie. J'ai appris la nouvelle par ma 
compagne, qui a charge des courriers de ; 
l'extérieur, et je n'en pouvais croire mes : 
yeux. Revenez souvent, parlez-moi de toutes ' 
vos peines, de tous vos chagrins, que j’es­
saierai de consoler.

ANN AB ELLA—Je reprends La phrase ina­
chevée aujourd’hui et publie la fin de ma 
missive. Amicalement.

Ne jugez pas tous les passants par ce gros 
monsieur bien emmitouflé qui a semblé mon- | 
trer tant d’indifférence envers ce pauvre in- ! 
firme qui traversait la rue en tâtonnant. J’es- j 
père que, si des scènes comme celle que vous 
m’avez décrite se répètent encore sous vos 
yeux, vous ne vous laisserez pas trop empor­
ter et que vous vous direz que ce n’est qu’un 
entre mille qui pèche par égoisme et indiffe­
rence. Vous êtes heureuse de la neige de la 
sainte Catherine? Vieilles filles ou vieux gar­
çons, j'ai remarqué que tous avaient coiffé . 
des bonnets plus chauds ce jour-là. Recevez 
mes bonnes amitiés.

TEXTE.

A TOUS LES AMIS ET AMIES DI COIN

Une amie du Corn vient d'être frappée 
d'un de-uil cruel dans la perte de sa bien- 
aimée maman- A sa demande, je publie 
l'article suivant à la mémoire de celle qu’elle ' 
« tant chérie.

TEXTE.
A U mémoire de Thérèse Bombardier- 

Bissonnette
“Elle est partie”... Du haut de son 

ciel soudain si bleu l'Etemel a dit: “Viens”... * 
et comme un souffle de la brise, son âme | 
exquise, vers l’iiltiine bonheur a pris son | 
essor. Maman...! La terre jamais plus ne 
verra ses larmes; la souffrance n’ombrera 
plus son pâle front.

L'espérance: la foi! la pensée de sa quiétu­
de, à elle, seules parfois peuvent atténuer 
l'intensité de notre douleur. En la prenant. 
le Maître a ravi notre lumière.-, partout 
c'est le sombre, la nuit, c’est l’horizon sans 
aurore possible. Maman...! celle qui nous 
donna le jour, l’ange de nos premiers pas... 
Maman...! l'amie de toute heure, la confi­
dente de nos chagrins d'enfants, nos illu­
sions adorables, nos si faciles joies... Ma­
man..-! le sourire de notre jeunesse... fini...?
La resignation difficilement trouve le che­
min de nos coeur».

Hier encore, j'ai soulevé sa tête *i lasse. 
Sa bouche n’a pas frémi; ses yeux sont 
restés clos et mes larmes ~ sur 9c>n 
visage blanc lentement ont glissé comme 
elles auraient glissé sur une simple pierre 
Sa tète était bien lourde. Elle a semblé vou­
loir fuir, rouler puis retomber comme si ma 
tendresse lui faisait mal. Maman était plus 
heureuse dans sa tombe que dans mes bras. 
“Elle s’en est allée”... Près du cercueil qui 
vient de se fermer mon âme à celle de 
l'aimée, s’es: unié. Dans un écho venant de 
l’au-delà, elle a perçu... “Je pars.-, adieu.

Seigneur m’a fait connaître la beauté de 
sa demeure. Ne pleure pas.. j’ai tout donné; 
je me donne moi-même pour le bonheur 
de ceux qui me sont chers. Je vais là-haut; 
ne pleurez pas. Un jour, vous m’y rejoin­
drez. Avec amour, près de Celui qui envoie 
et qui appelle pour vous de roses immor­
telles, toutes blanches, je formerai une 
couronne. Adieu... ne pleurez pas.-. Levez la 
tête, voyez... On aperçoit mieux l’autre 
“beauté” lorsque les yeux sont noyés...’

Maman...! Le ciel est trop grand pour 
laisser les saintes sur la terre. “J’ai tout 
donné”.-. Son dernier regard, suprême adieu, 
muette et douloureuse prière... pour nous, 
a trouvé la force encore d'être tendre. Pour 
nous, sa main, au seuil de l’Eternité, encore, 
dans un geste béni, inoubliable, s’est levée.. 
Sa dernière caresse.

Maman..,! c’est là que l’on comprend tout 
ce qu’est une mère. Combien la vie noua 
enchaîne à la mort, combien les âmes, une 
heure ou l’autre, toutes, doivent connaître 
l’amertume des grandes réalités.

Le bonheur! Inaccessible parterre! Le 
bonheur sourit, attire mais ne se donne pas. 
Tôt ou tard l’enthousiaste, l’optimiste, celui 
qui ne voit que l’aube, celui qui fuit l’ombre, 
le soir, devant I’insondable et brutal destin, 
même lui, doit incliner le front... sur la 
terre qui le tient le broie... en silence, pleu­
rer.. La souffrance! le vrai bonheur! celui 
que les coeurs en dépit des ronces, des épi­
nes, des abîmes... tous doivent atteindre sans 
tergiverser.., celui-là le plus sûr moyen de 
1 avoir Dieu nous Ta donné... '“Souffrir"

ALICE.

Conte choisi

Quel amour de chien!
'Suite de la 1ère page de samedi dernier)
Quand la cérémonie fut terminée, Ray­

mond, après bien des condoléances, risque de 
nouveau son invitation:

Il faut vous distraire de votre chagrin, 
cousine. Maintenant qu’il n’y a malheureuse­
ment plus d’obstacle à votre voyage, promet- 
tez-moi de venir à ma noce.

Alors, Mlle Lucie, le foudroyant d'un regard 
sévère, s’exclama:

-—Ah! c’est bien le moment pour moi d’aller 
m’amuser, monsieur mon cousin! . A présent 
que je suis en deuil!

Pierre BELLE VALE 8.

PISTOLET-LUMIERE: DE POCHE

GRATIS
roid une nmi- 

té épa tante ! A ppu yea le 
dont «ur 1a détente, et le pi»- 
tolet jettera une abondar.'e 
lunuére I Deux batterie* compr!*et.

Donné GRATIS et expédié PORT PATI 
en rendant pour $2.30 de carte* de Noël ei 
du joiir de 1 An. Fxrfrez «ujourd hui 
IN enrove* pat d argent
f,e* CET» «9e la MEDAILLE «TOR, 
Dépf. » *». 14 10 roe Me-< «therlne
Oaeat. Wtn^rémL

Elégance intime

Pour recevoir quelques amies
dans l’intimité, l’iiôtesse

endosse le pyjama habillé
en crêpe ou en velours

Pour flâner 
les soirs d’hiver, 

près de l’âtre, 
la robe d’intérieur

Le large pantalon bouffant de ce pyja­
ma d'intérieur est en jersey argent et 
rouge flamme, tandis que le corsage d 
manches longues et d fermeture-éclair 
est en velours rayon noir. Les coquettes 
mules persanes sont faites de cuir verni 
et de suède rouge combinés*
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en fin lainage
a ses préférences
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Un satin très souple à rayures 
romanes contraste avec un crê­
pe noir très sobre dans cet élé­
gant pyjama aussi habillé qu'une 
robe de diner. Des poches para­
pluie relèvent la ligne de simple 
redingote que présente la blouse.

A droite, voici la robe idéale pour 
les délicieuse flâneries chez soi 
ou les papotages à Vheure du 
thé. Elle est confectionnée en 
souple lainage moutonné bleu 
paon. Un satin rosc-pêche dou­
ble la ceinture et apporte une 
note contrastante d'un effet 
très heureux*

Ce ravissant négligé en sheer de 
sole conserve tout son effet sé­
duisant quelle que soit la nuan­
ce pastel dont on le choisisse. Il 
sera particulièrement chic dans 
un crêpe de soie gris pâle avec 
les doubles panneaux d’en avant 
aux nuances vert pâle et jaune 
très doux.*

(Ces illustrations sont des re­
productions de Photos Wide 
World.)
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TEMPÉRATURE 
Un p«?u plu* doux avec neige.

Latribune

GRAJ.% DE SAGESSE
La bêtise se met au premier ring pour être vue, 

l’intellifence se met en Arrière pour voir.
(Armen SYLVA*
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i UN AUTRE CHEF FASCISTE ABANDUNNE MUSSOLINI
Démission du gouverneur et 
du commandant militaire des 

1 îles italiennes de Dodécanèse
Le Parlement d’Ottawa s’ajourne jusqu’au 17 février

Les Grecs se rapprochent de Tirana, capitale albanaise

'v
I
!

Ii

Le général de Vecchi, qui occupait ce poste 
stratégique, est l'un des deux survivants du 
quadrumvirat qui dirigea la marche des che­
mises noires sur Rome en 1922.

Le général Bastico lui succède
(Presse Associée)

ROME, 7. -—Le général Cesere Marie de Vecchi di Val 
g1!smon a démissionné aujourd'hui comme gouverneur des 
lies italiennes de Dodécanèse, dans la mer Egée, et comme 
commandant des forces militaires en cet endroit, annonce- 
t-on officiellement aujourd’hui à Rome.

Le général Ettore Bastico a été nomme gouverneur et 
commandant militaire pour succéder à de Vecchi.

De Vecchi est l’un des deux membres survivants du 
quadrumvirat qui dirigea la “marche sur Rome” des che­
mises noires de Mussolini, en 1922.

Bastico est un vétéran des guerres éthiopienne et es­
pagnole et a été commandant de l’armée mécanisée italienne 
du Po.

Les motifs de la démission de de Vecchi n’ont pas été 
annoncés.

Cette démission vient à la suite de celle du maréchal 
Pietro Badoglio comme chef de l’état-major général italien.

(Les Dodécanèse, situées entre la Turquie et la Grèce, 
sont d’une importance stratégique considérable, surtout dans 
le présent conflit entre ITtalie et la Grèce).

Bastico a 64 ans et de Vecchi, 66 ans.
----------------------------------------------- Par suite des démissions de chefs
TT DF ÇAIIIFR fasci*t*s» n n’y 4 de douteLjLj AiLf UO U Lu JflLU Lj[\ quc i’on tirera parti de l’idée que

les Italien^ ont été mal conseillés 
t mal diriges. Il faudrait que la 

propagande anglaise soit complète. 
m«nt endormie pour ne pas cher­
cher à persuader lo peuple italien 
qu’il a été desservi par le gouver­
nement fasciste, comme il Ta cer­
tainement été par pure sottise.

Si Mussolini perd le pouvoir, son 
fiasco résultera en grande partie 
de la nature du peuple qu’il cher- 
ch# à conduire. L’Italien ordinai­
re, pacifique, ne voit probable­
ment guère de raisons de combat­
tre les Grecs et le soldat italien 
sang aucun doute n*y prend aucun 
plaisir.

> M JU fc

LE DRAPEAU N'EST 
PAS UN DELIT

(Presse Canadienne).
BDMONTON. 7.— Le département 

du procureur général de l’Alberta 
vient démettre une déclaration non 
signée disant que le refu& dag en­
fante de saluer le drapeau dans les 
écoles n’est pas une offense contre 
les règlements de la défense du Ca­
nada. Comme on le sait, le premier 
ministre Aberhart est également 
procureur général.

La déclaration dK qu’une «quête 
du departement s révélé que "cee 
enfants et leurs parente «ont de« su­
jets britanniques loyaux et patrio­
te* qui n’ont pas l'intention de té­
moigner du mépris envere le dra­
peau ni de désobéir à l’autorité civile 
dûment constituée, mais s'opposent 
au salut uniquement pour des rai­
sons religieuses.

'Xea parents et les enfants n’aa- 
•’«.lent aucunement objection de té­
moigner leur respect envers le dra- 
oeau d'une autre façon, en se tenant 
par exemple à l’attention lorsque le 
professeur ou un leader de la «tea­
se fait le «ahit...”

BISBILLE
AU SEIN DE 
RADIO-ETAT

I^a démisbion d’un gouver­
neur a son écho en Cham­
bre. — Incompétents main­
tenus en fonction.

( Presse Canadienne)
OTTAWA, 7. — D’aperbes criti­

ques contre la régie interne de Ra­
dio-Canada et de nombreuses pro­
positions de changement sont con- 

I tenues dans la correspondance en 
marge de la démission de M Alan 
B Plaunt, d’Ottawa, comme mem­
bre du bureau des gouverneurs du 
Radio-Canada.

A la suite d’une motion de M.
Douglas Ross - (cons , Torcrnto-St- 
Pauh cette correspondance a été 
déposée hier aux Communes. Elle 
contient: la lettre de démission de 
M Plaunt au ministre des Muni­
tions. ITion. C. D. Howe, en date 
du 30 août dernier, dans laquelle il 
dit qu'il a perdu confiance clans la 
régie de Radio-Canada et ne peut 
plus en assumer la responsabilité 
comme membre de la Commission ;

Une lettre de M. Howe, en date 
du 5 septembre, remerciant M.

*î)OUr SCS ,servlces cx‘ • Soutenues par la Royal Air Force, les troupes grecques ont execute un» fmifirnvant»
diffé^endsVvec15^ VOiV qUe. ,es inva'sion *ui ,e* a conduites à quelque 25 milles de TIRANA, (ci-dessus) capitale albanaise pre 
différends avec les autres membres ! sentement aux mains des Italiens. Selon les dernières dépêchés ^apiiaie albanais, pre

fA sulvre o" Page 11, - 3e col.) Hbasanl, a 25 milles de Tirana. aermeres aepeches

» * I

i I n
les Hellènes convergent vers

Le chef conservateur 
dénonce les taxes qu’on 
impose à l’industrie

j

L hon. K.-B. Hanson voudrait ciut* le gouvernement 
permette aux manufactures d accumuler des réserves 
afin de prévenir le chômage après la guerre. — Adop­
tion des mesures touchant les devises étrangères.

Pas de pwtitage, dil Thon. J.-L. llsley
(I cesse canadienne ) Chambres par de nouvelles accu^

OTTAWA. 7. — Les parlemen- satiom de l’Opposition. Elle pré- 
taires sont entrés en vacances au- tendit que le gouvernement s est 
jourd’hui après avoir fait au gou- arroge des droits et pouvoirs qui 
vemement des vingtaines de sug- devraient être réserves au Parîe- 
gestions de nature à améliore: sa ment.
poursuite de l’effort de guerre tf ‘ A suivre en page il,— 9_3e cop\
la .situation du peuple canadien. -----------------------

Apres n'avoir adopté que deux (( )\XT l? 11 TT IÏÏAJ INC 
mesures législatives, portant tou- v-(71 ? Oi AU L i / L/iV UiL 
tes deux sur le programme de 
guerre du gouvernement pour la 
conservation des devises étrangè­
res. la Chambre des Communes a 
ajourné ses délibérations, hier soir, 
jusqu’au 17 février, mais elle pour­
ra être rappelée en aucun temps 
si les circonstances l'exigent. Le 
Sénat chômeia jusqu'au 4 mars.

cargos anglais
AUX ETATS-UNIS

Avance foudroyante des Grecs

UN CARDINAL 
FUSTIGE LA 
BARBARIE FASCISTE

Il oat probablement dégoûté aus­
si de voir l’effacement subit de 
personnalités aussi populaires que 
Italo Balbo, le maréchal Di Bono 
«t maintenant de Pietro Badoglio 
et du eomte Ceamre de Vecchi.

RAIDS DE LA RAF 
EX BELGIQUE 
ET EN FRANCE

(Presse Canadienne) 
LONDRES, 7. — Des bora-

Les fascistes retraitant à travers les 
montagnes, laissant un riche butin 
derrière eux.

AmiJirv^eSSe- Associée). ! Il laisse entendre que Ton attend
AlHhNES, 7. — On rapporte|d’une heure à l’autre la nouvelle 

aujourd hui que les troupes grec-j off, idle de la chuU. d’Argirocas- 
ques attaquent de toutes leurs for- tro.

ENTREPOSAGE 
OBLIGATOIRE 
EN ITALIE

ROME, 7. — L'emprison-

(Presse Associée.) 
NEW-YORK. 7— Les chantiers 

maritimes d ^ Etats-Unis seront dé­
veloppés afin d'être en mesure de

I ’effort He tnierr*» j construire pour la Grande-Bretagne
1 de guerre fîo cargos rapides de 10.000, au dire

La session qui s'est ouverte le des autorités maritimes.
7 novembre a servi presque en- Le plan, tracé par la commission 
tiei ement a un débat sur 1 effort t maritime et la commission d'achats 
de guerre du Canada. Cette ques- britannique, parle de travaux préïil 
tioa eut la pié^éance sur toutes mmaires d'a*semblage. ce qui veut 

autres du 12 novembre au 3 de- certaines parties des vais-
cembre inclusivement. seaux seront construites dans les vil-

Lundi dernier, les seuls bills de ',e's lintérieur du pays, puis hâ- 
la session d’automne furent pré- ' er's ^kS chantiers maritimes 
sentes par le ministre des Fman- p0ur y elre semblées, 
ces. Thon. J.-L. llsley; ils furent Ceia n€ veut pas dire que les vais- 
discutés jeudi et vendredi à la sea.Ux 'seront fabriqués par parties, 
Chambre et sanctionnés en quel- ma“s certa*ne5 choses comme les 
ques minutes par le Sénat, hier. ^ulJ?ernrnt*s ^ctrkjues, les machi- 
Ces bills donnent au gouverne- ' f ulef dw

kv, -t» * ■" ssâsœssrs - ^importations des pays non soumis Ôn croit que Chicago. Détrou,harrlipr - nno-Ma i 1 f*8 ‘•«Mats «talons qui retrai-| On rapporte que Tepelmi, où la ! nement pour un an et la con- îde«UTC^i-d'"‘éimm"er0 des Taxes' Clev'‘lawi el autres vî^es de rouwsV
bardierb anglais à long rayon 'tent a travers les dernières crêtes i route du nord, comme celle qui tra- ficr^tînn do o : , f ' - q. C ‘ xes central participeront à et program-de croisière ont ^ des montagnes vers les places for- verse Chimara. conduit à î' mpor- lis^tl0n de .>a moisson ont j-ur les an G de luxe ou quasi-|me.

, , ® t att.AqUe jtes albanaises de Chimara, Tope-'tant port de Yalono. est aussi me- ete décrétés pour tout culti-:^ rexirt-riJn J ^ 1 mdu*tne U Grande-Bretagne n'a pa* l in-
aérodromes allemands en Bel-jhm et Elbasam, au pied des mon- ; nacee par une offensive grecque vateur italien qui ne Se sou- ' P’ “ ‘ tention de construire de chantiers
gique occultée par les nazis. A , ,, , . . u cote est’ mPt nas à 1 Critiques de l'opposition uiaritimes en ce pays, car la commis -Au-delà de ces villes strategi- T , ,, mel Pas a i entreposage Obll- r sion maritime croit que les chan-

^ ~ ................ .............. .. ^ dernieres heures de la ses- , tiers actuels peuvent être dével™
:uon furent marquees dans les deux pour faire le travail. PP^
---------------------------------------------- - ' Certains chantiers américains ont

de l’ouvrage pour cinq ans d'avan-

du côté est.
, . , ____ ™ ..... . _ t met pas à l’entreposage

et dans le nord de la France, ques, les crêtes par où les Grecs Le porte-parole reclame d’autres ; . - j nmHuit q
ont exécuté leur vigoureuse con- *lctoires P°ur ]es regiments de | «aiuire ^ sefe piOOUltS. 
tre-invasion de l’Albanie degeen-, montafnarcls grecs convergeant 
dent soudainement à la plaine cô- vers ^^'asani. à 25 milles de la ca-

au cours de la nuit.

Du bilan soumis par Phillips 
dépendra l’aide financit.e 
des Etats-Unis à l’Angleterre
BASES DU MEXIQUE

rouonoiRire apostolique d’Atne- r^\r mi TW*
Marr Mamas. Son Eminence le Ll\ titlADijL Ut

I

LONTXIES. - Dans un message 
au protonotalre apostolique d’Athè­
nes
cardinal Arthur Hinsley, archevêque 
de Westminster, condamne le “bom­
bardement sans discrimination” de 
la Grèce par ni aile.

Ce message répondait à l’appel de 
Mgr Marnas pour que “tous les ca­
tholiques s'unissent contre la barbe- 
rie des Italien* qui. depuis le début 
de la guerre, utilisent leurs avions 
pour bombarder des villes et des vil­
lages sans défense.”

Le cardinal dit qu’on “ne pouvait 
s’attendre à mieux de jeunes gens 
entraînés à l’école du patranlsme to­
talitaire.”

DESTROYERS ?

Le secrétaire du Trésor 
américain demande des 
renseignements précis h 
l’émissaire britannique.

(Presse Associée).
(Presse Associée). WASHINGTON, 7. — A la suite

MEXICO, 7. — De source au-j d’une série <le questions que lui a 
torisée, on rapporte que des négo-,M. Henry Morgenthau, se­
dations sont en cours pour le c ré ta ire de la Trésorerie américai- 
transfert de plusieurs destroyers jn€: Sjr Frederick Phillips, sous-se- 
usagés des Etats-Unis au Mexiquede la Trésorerie britanni- 

8 de facilités navales‘T1110’ niis au travail aujourd’-

tîère et aux terres basse* le long •' ''Ïïta}e albanaîsc dv Tirana, lo long 
de l’Adriatique. ‘a route Podrarii'tz-Elba*-ani et

it„ i en remontant la vallée de la ri-
• ^Uu souvenie- Vièrc Devol all nord.t,ue5t dc. M

ment declare, aujourd hui. que la- 
vant-gardc grecque continue de 1
marcher au-delà des ruines fuman-! (La radio turque officielle a rap- 
tes de Porto Edda, luttant contre porté, hier soir, que les Grecs ont 
l'arrière-garc italienne qui cherche mis le feu aux puits de pétrole 
à couvrir la retraite fasciste vers dans la vallée de Devol. ("est là 
la route côtière conduisant a Lhi- une importante ource d’approvi- 
mara, 20 milles au nord. j sionnement pour les Italiens).

Le* Grecs rapportent qu’en ou- 
Vainc résistance trades grande^ quantités d’appro­

visionnements trouvés intacts mal- 
Le^ Grecs n’ont pas annoncé im- spré le* incendies qu? 1rs Italiens 

médiatement la capture de la base en retraite allumèrent à Porto F l 
fasciste d’Argirocastro, 15 milles da, do grands stocks d'équipement 
au nord-est de Porto Edda. Le por- militaire et de munition* ont été 
te-parole dit cependant que les découverts cachés sou* terre à En­
forces italienne» à cet endroit ont ritza. Il appert qu’il y a\a * ':.i 
subi de “louriles pertes*’ et sont en | plusieurs iniTt tonnes d’équipe 
pleine fuite vers Tepelini, 15 mil-1 ment dont 5<D ', au dire des Gre< s 
les aü nord, après une “forte, mai* peuvent être utilisa- immed ate- 
vainc résistance”. ment contre les Italien*.

La guerre a fait subir à 
l’Angleterre la révolution 
sociale la plus radicale
“r tiTTM PARLEMENT SERA

danger commun. _ Scènes k^/J/ [RJ
pathetinuea,---  ' DU ST-LAURENT

NOTE: — De retour au pays en ___
qualité dc chroniqueur militaire otvtawa - tde la Presse ---- *- — - O ri AW A, i. — U

Edwin S.

! ce en vertu du plan d •expansion de 
.a marine navale et marchande de.* 

; Eta te-Unis. D'autre* ret apent d’ac- 
: cpter de nouveaux contrate.

Les couhirières 
ionl des masques à 
gaz à Fall River

c chroniqueur militaire OTTAW \
SCa?hn no!r À "bistro Mackenzie King a affir

wa’ Johnson- au« » îno hier aux Communes
accord entre les 
du Canada et de

27 SURVIVANTS 
D’UN VAISSEAU 
BRITANNIQUE

LISBONNE, Portugal. 7.— Le 
go espagnol “Navemar ’ vient de dé­
barquer 27 membre* d’équipage du

en échange________ _
mexicaines et autres concessions. hui à l’ambassade anglaise pour

dresser l’état détaillé des (Usponibi- 
l^a même source dit que bien litès de guen-e de aon pays, 

que des pourparlers durent depuis Des réponse* de Sir Frederick 
plusieurs semaines entre le dépar- ; Phillips au chef de la Trésorerie 
îement d état à Wrashi.ngton et le, américaine, lundi, peut dépendre*! 
bureau des Affaires étrangères ici, ! la nature dc toute proposition a-j 
aucune entente n a encore été con-i méricaine pour aider la Grande-j 
c^ue- ! Bretagne financièrement.

, j (A suivre en page il,—1ère eol.)Sn échangé de destroyers, M «si
probale que le Mexique mettra ses ------------------------
ba*es navales à la disposition de

Les nazis s’acharnent sur 
Bristol où affluent les 
munitions d’outre-mer

liasse 4 an- à Londres, explique 
dans I article suivant les change­
ments que la guerre aérienne a 
opérés dans la vie ries Britanni­
ques.

( Presse Associêe ).
FALL RIVER. Mas». _ Le* 

couturière -, habituées à manier l ai- 
gmllc pour accomplir des travaux 
artistiques .sont maintenant em­
ployées à faire fonctionner des ma- 
chinrs modernes pour la confection 
de milliers de masques à gaz dans

cargo anglais ‘Palmeria” qu’il a re- la flotte des Etats-Unis pour fins! 
cueillis après que leur vaisseau eut d’approvisionnement et de répara-' 
été coulé par un sous-marin. tiens.

B
Les Etats-Unis fabriqueront 
40,000 aéroplanes par année
11 MILICE DIT 
TRAVAIL” EN 
ESPAGNE

Les usines d’automobiles 
seront converties en fabri­
ques d'avions.

NAVIRES PERDUS
(Presse Canadienne.)

L’Allemagne a affiché toute* sor­
tes de prétentions sur le nombre 
de navire* marchands coulés du­
rant la semaine finissant le « dé­
cembre. mais seulement trois navi­
res se totalisant k 11.471 tonnes — 
un britannique, un grec et un 
yougoslave — ont été rapportés

Plusieurs incendies ont été allumés au cours de la 
nuit. — Interruption des câbles entre Londres et 
New-York. — I nc église et un hôpital .-ont 
bombardés.

(l‘ar Edwin S. Johnson, de 1» [ .(’.)
Dan* un port de l’Est canadien,

| — Au plus fort de la bataille,
i tandis qu elle se bat désespérément 
pour survivance, la Granoe- 
Bretagne subit la révolution socia­
le la plus étendue de son histoire. ; pondait à des questions de M. 
Ce que les réformateurs ont tenté flans0î"* leader dc l'opposition 
d'accomplir depuis des générations ; Con‘<;ervatrKT' 
au moyen de l’agitation, la guerre , .AT r ai>\ TT 
actuelle la accompli presque dans hôpitaux mditair^Âlhma ^ 
1 espace dune nuit. Cela s'est pro- presque remplis de cas d’influenza

jouye^emlnLC l".1C ^ ^ Vie'neS vUleS dU texti-

sujet du harnachen^r ^ u,n des étaKes supérieurs d. 
pides internnnoiifux du Sa-'n'. ! la ««nufacture ou l'on tissait des 
Une-, t . aimi au S- »»pnmos. son femmes fonl
mcnt> 1 e maintenant des centaines de ma*-

II a dit égaiemem qu’il ne peut : ^ à ?az' tous les Jol,r5' P°ur Var- 
y avoir de séparation entiv la i . .a„v > ♦

Pft-
au> G andsr , . e c soin apportes au-

dans le bassin du Saù t-I . ent p8™' 1 ^ confMtion des «•-
“Ces deux aspects sont étroite- 1 ,lcles piques 0,1 la "M110" des den- 
menus unis”, dit-il. M. King re-

(Presse Associée).
MADRID, 7 — Le général Fran­

cisco Franco a mis hier en vigueur 
une nouvelle structure syndicale en cours "de 1942' 
déclarant que tout le peuple espa­
gnol est maintenant organisé en 
“milice du travail”.

(Presse Canadienne). près six heures et 15 minutes d'in-
LONDRES, 7. —Le gouvernement terruption. Western Union attribua 

rapporte aujourd’hui que Bris toi l’interruplion aux troubles datte 
Lun de* principaux porte de Loue, t environs dc Bristol, Angletcr- 

___ de la Grande-Bretagne et l’endroit rr ”)
comme certainement coulé* ^durant ^*s approvisionnements de ’’Plusieurs bombe. incendiaire* 
cette i>ériode. guerre venant doutre-rr.er affluent °nt allumé de sérieux incendies”

dans le détroit 
communiqué.

. rapporté par sans-fil qu’ils ont été c°Urs dc ]fK nUit* maifi T*s mCPn<,ir‘' ont tolw
torpilifts dan* l’Atlantique-Nord Plusieurs incendies ont Hé allu- contrdlès en peu de temps, trr • ,ud

_______ i plusieurs centaines de mille* k ,n^s Pflr Ifvs raiders; un hèpital et a Pr*-S avant minuit
(Presse Associée) , l'ouest de l’Irlande mais on ne n0mbre d'autres édifices ont ete f Pftrni1 lr«1' édilices qui ont été

WASHINGTON 7. T/utiiisa- -«d s'ils ont été roulés ou site êndommagés. au dire d’un commu- on compte une ecli.se un
1 lion prochaine de. usines d’au- <>nt réu&st A sr sauver, malgré leurs !n,qn<i Plusieurs personnes ont été A ,T* rt, utn rntrH><M. de m eu ter. ; 
tomobiles pour la fabrication d’a- ,«varie*. G]ée* ou blessées. ,VrL?P , T>,n,banT pULsir!irs i{'~\
vion* militaires fjortera le t AmiranFA —» —* *. — - - olî ir u >ée.s.mais i! n y *

duit parce que la possibilité d une 
invasion nazie et la terreur qui 
plane sur la tête de tous menacent 
autant le grand et le petit, le riche 
< t le pauvre, cm face dc ce danger 

(A suivre en page 11, — 4e col >

telles L'erreur la plus minime peut 
être la cause de la mort d’un sol­
da* en .service Quinze inspecteur* 
vérifient chaque opération afin de 
s'assurer que tout est parfait.

A uart l’importance du masqua à 
*?az dans le programme de la défen- 

sont | se nationale, il a été une panacée k 
l'industrie de Fall River Presque

On rapporte aussi quelques cas ùj ■ toutes les travailleuses embauchée* 
pneumonie. y ont trouvé leur premier emploi.

vriir jjri nnjp, \.i vju i » tr-ii.ci <vuuiuf CIP .SC. I

Cinq autres navires britanniques J1"1* Midlands industriels, a .- ubi daas la ville située 
se totalisant k J4426 tonnes ont 1'' gTa!.dT bon’brtrd('m,'n,',i B’J “f Bnsto!. dit h-

SOMMAIRE

Retour à l’enseignement 
religieux en France

ment à 40.000 avions par Ln7è'au ï ndVie'V'soirprine^'^de^^rpaL ,,aR dc bomb* sur Londi cs j>«* eu de victime, car les patients

Quand le système syndical, qui or­
ganise la vie du pay* soils le rom-

„ a donner rie renseignements sur eha- Quelques bombes sont egalement Treize personnes' se sont v^à m-
On construira 4 usines énormes que navire. Son plus récent som- tombées dans une région du Sud prisonnee.s sous les déeombms d"m 
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-4 novembre réièle que 87,975 ton- pay* de Galle*, dit un communique travaille k le* retirei 
ne de navire* mare hands brltnn du gouvernenirnt Quant au rr. Huit 
nique* nlîié* rf neutre* ont ctr de La et i vite aArtenne

jx>ur
viens fabriquées dan- lo* usines 
d automobiles; ce* usiîxte seront 
construites à Loues! du M> . -ip-
pl. d’après ies plan: du dep.cdo- 
ment de la guerre et de la corn-

m
personnes ont tuées

ftlletnaudr par une bombe uni a (ram,, m, a 
Cette période, soit .sur nie il n n na ; eu rotmlt . bn . i .

5B.000 ton.les de plus que la mny. blr Aucune bombe n>st tombée *ud au cour^'lv^ln ' ui't n- enTm 
rnne hebdomadaire depuis Je début dan.s toute ]» villr de Londre- des rerrteL «„ i ' i T f

fflrarDâs wo t*»- w a ....... . '4' VT’’ d ' ■ v de la guerre, mais bien moins que (Les râble* entre Londres p un h< m • i 1 j’ar
nm ' ,r’' S? «*id«nent combiné de J.400 le maximum ries dernlem mots - New-York ont cm* de^nctf..... • Z ‘ ' ''.nomique . -r» une sorte de sj-ndl- | bombardier., bimoteurs ,.ar année. le, tfts.non r«rportées coulées pour durant nlusi.urs he,fres hie- m i» V î'” '•iceuri.atre-.

«t de producteurs gigantesque '. < a suivre en page n, _ 2e coi . semaine du H au 21 octobre Quand tSTlS fur-m rfubïtc v Z éZd ^ '"r "n''

mandement, du gouvernement, aura mission de la défense. Les sitr.s 
4 cint le point, culminant de son 'de deux de ce* usinés qui au ^nt

coulée* durant
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sort navrant des ouvriers sou* 
le joug nazi

“L’école athée a fait son 
temps”, déclare le ministè­
re de l'Instruction Publique.

MARIAGE DU 
LEADER FEMININ 
DE L’ALLEMAGNE

< Prcs*c Associée).
Vil. H Y, France, 7. AI. Ja< - 

quef Chevalier, secretaire général 
du ministère de l’Instruction pu­
blique, a fait j>art, aujourd’hui, dc j ^ ^
plans pour la re* tau rat ion de l’en-, Gertrud
se igné me ni religieux dans les tk'o

(Presse Assaiec.) 
BERLIN, 7.— On aiuionce le ma - 

Scholta-Kllnk, 
leader féminin de L Allemagne, à

Ha

et

!e* de France. “L’ccolc athée a fa t i August Hetssmeyer, chef de* SS. 
■ son tomp*". dit-il. - ,înrc)p délitât.

I. education religieus»- dans b’s ç-
•♦nteft soutenue* par le gouverne Dan* le journal' Vœlkincher Bao- 

ment français fut aN»;ic en 1908 bachter ’ d'Hitler, on a, publié 1 an - 
>a restauration r autori*ee P^r nonoe ruivante Noua seron* mil* 
un dfs-rs t qui du que le* écoles loi- j-jés le 6 décembre et donnerons un 
vent enseigner “les .tevoirs envers ■ foyer commun à no* 10 enfante”, 
nou -memes et notre espece — la
fatnilie et la patrie — et envers | Mlle Scholtz-Klink dit qu’elle a 

Dieu ”, 38 an. et M HetesmeyiT 4.1 an*.

m

• Lv ^V‘b.
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PETITES ANNONCES --granger frères Montriii

CLASSIFIEES

TARIF
\ Mil* lil MO r. ca* moins de 

50 «oua f»ar InarrlioMi l« aitmt* an- 
non«*e rtoétêt ati Joors de aulfe»
9S.S4I.

A VENDRE
Autos à vendre

ON DEMANDE
Demande à acheter

Ill’s de iilr«^part, pour VilüüA.V* 
< i:s. I l 1 M 4 II I I.*. l'HOl 
O \l(l \«.l> 'I %HI »!> \ >\| \ i:ll* C.H i>u--

CMEVROLET 1932, sedan 4 por- NOUS SOMMES ACHETEURS.
tes, en excellent état, licence. Sa- Buis de corde 3 pieds- Croûte* et- 
crifiera pour comptant. Télépho-! bâtons attachés. Mentionne/ prix, 

1470, 57, rue Dépôt, Shcrbroo- quantités et point de chargement. ; 
“ ^ ^c< 238-2 Boire et Frères. Inc., 2000 rue;

Montréal.

Articles religieux puu» **v*a 
Jeux, Jouets, Décorations pour Iw fêtes 

Articles de toilette — Bimbeloterie — Porcelaines 
Grand assortiment d’articles pour Bingo et Tombola 

Nouvelles séries de cartes de souhaits pour 
Noël et le Nouvel An

Articles de classe — Fournitures scolaires

Représentant JOS. CÔTÉ
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29 — Sherbrooko 

Tel: 2478 et 2600
ü": DESOTO, sedan 1936, en très bon- Mercier. Ma

,,;,r tnwrrfI'm aalvnnl fommlr or- ne condition. S'üdre >er 8U gara- Uptnm*
oi «ddiiionafi ge çhicoine, 349 Wellington Sud.

Tel: 693.

PROVINCE DE QUEBEC 
Cité de Sherbrooke

AMS PUBLIC
Rôle de Perception pour l'année 

1491

CARTES D’AFFAIRES
COMPTABLES AGREES
MAHfcU, NOEL 4e BENOIT

Comptables agrées 
Chartered Accountants 

MONTRLAL-SHERBROOKE- 
OTTAWA 

Aurélien Noél.
Tél. 2250

liiMtii r*
«ou».

t hriqa» Femmes demandées

i\i«» ur x vi***a\i;»:s. fia.^cail-
i i> il %l(l iGt:* dr» «ni parat«r« 
tiau* I* lit r«»i»iu «ir Sorlale. •1.00 
rin»erllon

Divers
BONNE servante vive et travail­
leuse, pour ouvrage général de

DIVERS AVIS D’UNE DEMANDE 
DE DIVORCE

ACHETEZ a votre mère,
i> %>\n\i n de*un» i»arni»re le fem!Tie ou votre fiancée, un cadeau

de Noel utile et durable tel que SERVANTE demandée pour ouI«>1 II ML'Ii: -*rroni rri;«r» |a*- 
,,un 9 h du matin 1*01 K

maison. Coucher chez-elle de pré- ^KMME avec deux petits enfants,
“ , ference. S'adresser à 37 Queen ; desire échanger service domestique ! Avis est par don-
votre Nord °37-3 1 pour deux chambres. Ecrire Boite ne que EDNA IRENE Y ERTAW, _

- U, La Tribune. 237-3.1 du Canton de Hatley dans le AVIS PUBLIC est par les pré- 7. rue MARQUETTE — Sherbrooke

Taxe* Foncières et Scolaire»
AVIS PUBLIC est, par les pré­

sentes, donné que le Rôle Géné­
ral de Perception des taxes immo­
bilières et scolaires pour l’année '
1941 a été complété et est déposé1 
à mon bureau à l’Hôtel de Ville où ; 178, Wellington-Sud.
toutes les persunnes tenues au | -............... .....................
paiement des sommes y mention­
nées sont requises d’en payer le 
montant en quatre (4) versements 
égaux et consécutifs dont le pre­
mier sera dû et échu le 1er janvier 
1941; le deuxième, le 1er avril 
1941; le troisième, le 1er juillet 
1941; et le quatrième, le 1er oc­
tobre 1941.

DONNE A SHERBROOKE, P.
Q. ce cinquième jour de décembre 
1940.

Le trésorier de la cité,
Maurice CORMIER.

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS H:

Charles-E. BELANGER
Comptable agréé 

Spécaliste en impôt sur le 
revenu.

53, rue WELLINGTON-NORD. 
Tél: Bureau et résidence: 1541J.

LANDRY. HOWARD êi BRADLEY
avocats

J. Dalma Landry 
W. H. Bradley 
D. S. Howard

Edifice Olivier, angle des rues 
King et Wellington. Tél. 727-

Si
M)

Chambre et pension
Pour couples âgés ou vieillards 
seuls, invalides ou non. Peut four­
nir bonnes références pour le soin 
des malades. S’adresser à

Perdu
Comte de Stanstead, province de sentes donné que The Wales Homei T nrkfnPMjflnii#» i . .....

PANNETON A: BOISVERT, avo­
cats, 49, rue King-0, Sherbroo­
ke, P. Q. Boite postale 511. Télé­
phone 566. Bureau à East An­
gus, samedi de 4.30 à 8.30 p.rn.

DESRUISSEAUX Ac COTE 
Avocats et Procureurs

Paul Desruisseaux,
Léonce Côté.

27a, rue King-Ouest.
Tél: 995. Sherbrooke.

B»
i£rfl<*i> dr» ■nt»«»c«*» reç»»*»
rT »|h (trurca mr*» i Ion née».

l,l’> nynnf an flfr* «*n c*-
rnrièr» plu** utrmn •eront fiicfa-

15**
l'annourc

£15 SYNDICS EN FAILLITE | Al
d.» U K.„2! provinc. d. fl-to. . „ P^h..-;cb,mtro 5. Kl:

Syndics licenciés

-i>ii:i>i jusqu’à r» ii jio «cndreUi Laveuse Electrique Beattj; une vrage général dans famille de 3
^'r mm^ll ! repasseuse électrique Beatty; un enfants. Références requises. S a- -------------

polisseur a planchers Beatty ou ; dresser à 70A St-Michel. Tél: TROUSSEAU de clefs perdu sur In ton dans le comté de Frontenac, ! nP session' Mur^'radontiiwi 'rf’.'me une laveuse à gazoline Beatty. 1953-J. ; rue Drummond près de ‘ Super- Province d^Ontario s adresaera au loi .^LfTloi oufl®«nS!
Hatez-vous avant que la taxe de-------------—-------------- ---------------------- ; heater”. Si retrouve pnere de le Parlement du Canada à sa session t é cornoration lui nermBHw 1 Compétence et diligence apportées
25”; soi: en force Magasin Beat- SERVANTE demandée pour ou- rapporter au Superheater. Récom- présente pour obtenir un bill de d changer la localité de dans le règlement de compromis
ty. 10 Wellington Sud. Sherbrooke y rage général de maison. S'adres-i pense. divorce d’avec HAROLD HER- jf. °n U‘ entre DébUeu*s et CréaSs

oort.c r à 87 Short -______________________ _________ RFRT Y'ERT AW du dit r»ntf>n H* reau chef> etendant ües pouvoirs enlre i>eoiieurs et créanciers.
____________________________ Ü.__ ; --------------LL.—---------------------------- . Hatley cultivateur pour cause d a- concernant l’acquisition, l’emploi ; Banque Can. de CommerceTRANSFERT REFUSE TZ SÏiiïU « * disposition de biens et lull 4. rue Wellington Nord,

riii«rr(i«)D en plo* de

>01 S NAItlP'IONS ü ucu ne ma- _____ ________________________________________
w"u â sherbrooke, boutique de «r-
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A LOUER
238-2 :in commerce profitable et devenir 

indépendant, écrivez immédiate-

A TROIS JUNIORS
Daté à Kingston dans la Pro-1 ^mettant d’emprunter de l’ar- SHERBROOKE, Que.

TOBIN & LEMIEUX 
AVOCATS

Ashton R. Tobin 
Charles Lemieux 

Suite 7, Edifice Roscnloom
66, rue Wellington-N. Tel. 623.

sui

IVfc
De
acc
de

ince d’Ontario, ce 8ième jour de f**11* ^°nner des garanties ; BELANGER Ac BEGIN

(Presse Canadienne). 
MONTREAL, 7 — Alphonse Thér­

rien, le secrétaire de la Q.A.H A. a
A VENDRE a 95 Galt, Mobilier ment et demandez le plan JITO. —

------------------------------------------------ salle à dîner très moderne; mobi-‘ SPECIAUX intéressants pour con-
Logements à louer lier de boudoir, tapis rideaux, fix-1 ioma^teurs. E^sai de 30 jours j YuV'ÎT «S^katchïwTiTA:
---------------------------------------- — Lare? CzeLtiques, .aoie de cuisine SANS RISQLE. Profitez de la pe- mateur Hockey Association” avait

LOGEMENT de sept en am b res, et chaises, congoleum, etc. Le tout riode des FETES pour bâtir elien-
•outes commodités modernes, sys-, visible de 9 heures a.m. a midi e; tèïe. Adressez-vous à JITO: 1435
:ème de chauffage air chaad S’a- de 7 à 9 le soir. 95, Galt. Tél: 1068. ‘ Montcalm, Montréal. 227-21
dresser M Art. Lapierre, 83, Mur-j —------------------------------;—;—I-------—-----------------------------------
ay ou M. J. A Dcfrochers. Pleî- BELLE paire de chevaux: Ju-j 

v ;ile Que. 237-6 menî cheval, 3100 ibs, prêts a! Hommes demandes

ron^f.6 memb?s,*s0n’ ! Edifke Gefincst.G Æ WeThngton^N. DUBUC & DUBUC. ingénieurs

travailler. Aussi jument 1300 Ibs
LOGEMENT de 2 chambres chauf- cheval 1200 Ibs. S’adresser: Al- AGENTS SECRETS, hommes de 1

refusé d'accorder le transfert aux 
trois joueurs suivants, venant de 
Régina: Cyril Beigler, Albert Tilson 
et Ken Smith.

Ce trio était venu dans la métro­
pole pour jouer avec le Royal Ju-

EDNA IRENE YERTAW. les assemblées de ses m.
221-18-23-S0n.-7-14d. conseil de gouverneurs et leurs 

________________________________  ; pouvoirs, et pourvoyant générale­
ment à la direction et administra­
tion de ses affaires. , _. . .

RICHMOND, le 2 décembre Rt%organisaUon de v0s affair€s 0b‘

INGENIEURS CIVILS 
ET ARPENTEURS

Sherbrooke. P. Q. Tél: 567.

Q A H A . pour participer au jeu de 
cette ligue, on ne put la leur accor­
der pour la raison que Ton vient de 
donner.

FINANCE

HOLLYWOOD, Calif., 7. — Baby
2 nier, pour être ensuite transférés Arizmendi. 137 1-2, de Los Angeles,

1940.
THE WALES HOME 

par
(signé) C. E. Manning, secrétaire.

239-7-14-21-28

tention de capital. Rajustement du] 
passif. Interview's confidentielles.} 

G.-S. Sharpe
Chambre 6 — Edifice Rosenbloom
66, rue Wellington-N. Sherbrooke.

diplômes. Consultations, Exper­
tise, Arpentage, Bornage, Aque­
duc, Egouts, Analyse, Patentes, 
Manufactures, Plans. Quantité* 
et estimés. 74 Melbourne. Tél. 98.

fees, meu 
98 Laurie

ibl- t ' ou non. S'adresser phonse Dion, 85 Galt. Sherbrooke, ans et plus, demandés immédiate- Quand vint le temps, pour ces jou- > Latka 
Té- 3874, 237-3. ment pour service secret et de dé- eurs, d'avoir leur permission de la en 10

-- —   .    .. .......  .i n : i rc /-It*»-!

au Canadien, du même groupe. |a obtenu la décision sur George : DEMANDE DE

Magasin à louer
tective. Cours complet d’entraine- 

BLOt S de bois sec, 16 pouces, éra- ment par correspondance. Pour 
ble; deux cordes solides pour renseignements, écrire à M. D. Ju-

135. de Sen Jose, Californie, 
rondes

BALANCES TOLEDO
i pour boucher, épicier, restaurant, 

SOUMISSIONS etc. Hachoir à viande Enterprise et 
------ moulins à café- Fameuse maehi-

La Société Cooperative Agricole ! n« à steak Six in One et Federal

CREPE AU & COTE 
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS
Aqueducs:, vgouts, aménagement 
de chutes d’eau, plans, estimations, 
arpentage, descriptions techni­
ques. rapports. C. P. 64. Sherbroo­
ke, Québec. Tel: 549. Immeuble 
Sherbrooke Trust.

GRAND magasin bien cciaire, sur $20.00. Edwin Vaughan, Compton uen. case 25, Station T, Montréal.
coin, avec logement de trois cham- Station, Que. ------------------------------------------------
brevS attenant. Possession immédia­
te S adresse^ 42 rue Bank. Tél: 
686-W

TZZ------------:------- ;----------------- EMPLOI PERMANENT Faites deLOF situe dan, la paroisse Ste- ,■ t en vendant n06 arbres et
Jeanne d Arc, aussi pouiailler 6 -x ■ nroduita de qUaiité garantie. Ex-

Mabon a louer

II, a vendre. S'adresser à 
Goodhue. Sherbrooke.

1-A, cellents échantillons. Tout votre
temps ou une partie. Commission

MAISON seule, 7 pièces à louer
MAGNIFIQUE pouliche rouge 15. ; payee chaque semaine. Luke Frè- 
sue de très belle percheronne, Pépiniéristes, Montréal. Qué.

CLEVELAND, 7.— Lee chroni­
queurs sportifs de Cleveland ont 
chois: Lou Boudreau comme le jou- 
eur qui ' it le plus utile aux to­
kens. au cours de .a derrière sai»on. 
Boudreau rece‘-Ta un camera de l'&s-

23^.3 Richmond, Mégantic, Shefford, 
4 Compton. Salaire ou commission.

MANTEAU en chat sauvage pour Ecrire Boîte 28, La Tribune, 
homme, taille 42 à vendre. Télé- ; 234-6.
phonez 923-W.

PERDUES
Deux chiennes Boston Bull enregistrées ont disparu de 
l’hôtel de Danville, samedi, 30 novembre. Toutes deux 
ont le corps noir; l’une a la moitié de la tête et les 
pattes blanches ainsi que le cou; l’autre a 
la tête blanche avec tache noire au centre et les 
deux pattes d'en avant, la patte gauche d’en arrière 
aussi blanches. S.V.P. retournez tout de suite sans 
aucun ennui. Toute personne connaissant où peuvent 
se trouver ces chiennes est priée de communiquer avec 
O. M. G. Ingalls, de Danville, ou avec R. M. Demers, à 
Sherbrooke. Tel. 224YY.

aociation des scribes au cours de TABLES de Billards 6x12
ON DEMANDE une serrante pour 
ouvrage général de maison, pas de

d’Ascot Corner requiert les ser 
vices d’un beurrier avec référen­
ces. Les soumissions devront être 
adressées à Monsieur Noel Pomer- 
leau, président de la Société Coo- 1 
pérative Agricole d’Ascot Corner,! 
à Ascot Corner, Qué.

Aucune offre de soumissions ne 
sera acceptée après le 23 décem­

bre 1940, à laquelle date les sou- 
missions seront ouvertes. La So­

ciété Coopérative Agricole d’Ascot 
! Corner ne s'engage à accepter ni 
la plus haute ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions ainsi pré­
sentées.

La Société Coopérative 
Agricole d’Ascot Corner.

239-2

Dicer. Demandez une démonstra­
tion.

LEO P. LEG A RE 
Tél: 721-R 27, 3èmc Avenue.

MEDECINS

GRATIS
DemnniicK notre uatnlogue 1IMI 
de* linge neaf et «econde mnln. 
Le plus Int^rmKnnt jnrnnln vu! 
No* prl* «ont d’nvant-jrnerre. A- 
uhrtrr dune nialaon re«pon*m- 
ble et honnête.

Q L'EBKC NEW A SECOND 
HAND JOBBERS 

44V». rue S«-Jo»epli. Otifher. F q.

X 9l'hiver
Jouant une raison complète pour Bandes neuves, bonnes boules, 

les Indiens, pour la première fous, bons tapis. Marché exceptionnel. 
Boudreau a été chotsi. cet été, sur Chas. E. Audet, Coaticook. Tel:

4 x 8. première condition. ^uisine-RfférOTces exigées. S'a-
dresser à 106. rue Frontenac.

. éq u:pe-étoth 
came

de la Ligue Améri- 284. 137-6
Position demandée

HOMME marié, bilingue demande

SOUTHERN
CANADA
POWER

COM PA N Y. LIMIT «D

TROIS jeunes vaches devant met- position comme vendeur expéri- 
tre bas dans quelques jours. Aus-j mente ou commis, pouvant four- 
si beau poulain d’un an et demi, j nir de bonnes références Ecrire à 
S’adresser à Euclide Roy, R. R. j Casier 32 La Tribune.
No 3, Brompton, Chemin Beauvoir. _--------------- ------ -------- -----------

T,c Consrü d arin'.mntjatsaci a dérive aujoor
è’bui le dividende rüv«rt-

Actions privilégia**

UN LOT de bottines à patiner avec SERVICE CIVIL
patins tube. Aussi bottines mili- ov ,i<?ndrg bi ô examer„
taires, en bas du prix de la re- n,v._ 5 exai?e.___rrr,r--4r pour i AssuTance-Chomase. Ecn-

iMtrrtctpantes 6% cumulâtti
No M. Dividende tnnjeatr.e! de $1.50 par 
action payable le 1b larrrier 1^41 mix 
artiotmaire* Ttarrrt» t \m ferrnetiare de» 
afTatr*» le 20 décembre 1^40.

Actions ordinaires tans valeur nominal*

paration. CORDONNERIE TREM­
BLAY. 138-A, rue King Ouest. Tél. 
2098. 218-30-

No 63 Dividende tnmeatne! de 20 crr.t» 
par action payable 1? 15 fémer 1941 
aux af-rionnairci tnaerts • la fermeture de* 
affaires le 31 janvier 1941.

t* C. HASKELL, F.C.LS .Secrétage.
fcAaetreai. 22 aovambre 1940.

UN MANTEAU en Broadtail, taille 
38, un autre en drap gris garni de 
mouton noir, taille 36. — Aussi 
chesterfield 3 morceaux. S’adresser £'°ur *es obtenir. 
10 Wolfe. Tél: 344-M. ■■■■■■■■■

Chômage. Ecri­
vez immédiatement au Secrétaire 
de notre .Association, Monsieur 
Mailly, 197, Ouest, rue Sainte-Ca­
therine, Montréal qui vous rensei­
gnera sur ces positions et sur ce 
que vous devez faire et étudier

* 236-6

A VENDRE

fermes à vendre SERVICE CIVIL
FERME 158 acres, chemin Nichoî, ASSURANCE-CHOMAGE. — On 

| maison de 12 chambres, deux écu- commencera bientôt à tenir des 
ries et autres bâtiments, sucrerie examens pour positions à l’Assu- 

» de 1000 érables, 300 cordes de pul- rance-Chômage. Le Secrétaire de| 
’ pe, quantité de bois franc, 15 bétes tno^re Association Monsieur Mail- 
à cornes, trois bons chevaux, tous s<;ra AU New Wellington Hôtel,: 

j les outils nécessaires à la culture, Sherbrooke, les 7 et 8 décembre 
jà prix réduit. Zéphirin Rousseau, P°ur vous fournir les renseigne-! 
| Sawyerville. 238-2. /nents sur ce que vous devez faire '

et étudier pour vous qualifier afin I 
d obtenir l’une de ces positions. 
Pour déterminer le jour et l’heure

Hôtel a vendre

J’OFFRFE a vente préalable, hôtel dhme entrevue, téléphonez-lui à 
31 chambres, en excellente condi- 2714.

Belle propriété très bien située tion. Fait de très bonnes affaires, 
dans le quartier Nord, en brique Près de gare de chemin de fer, 
solide, deux logements de six quatre trains par jour. Sur grand 
chambres des plus modernes. Peut chemin. S’adresser Jos. V. Ames, 
s'acheter avec de très bonnes con- Agent dTmmeuble, 66 Wellington

N., Sherbrooke, Qué.ditions.
Un ir» üoàu lot de 50 x 100 situé 
rue du Conseil, peut s'acheter à 
tre- bon marché.

Pour de plus amples détails 
s’adresser k

Maisons à vendre

BERNARD &LARAMEE, Enr.
16, Wellington- N. Té!. 1900

MAISON très confoXable, sur 
route Nationale, quartier résiden- ; 
üeL deux étages, quinze pièces, 
calorifère dans chaque apparte- 
ment. Grande cave. Grange et ga­
rage a proximité. Terrain deux1

l'C soir: M. N. L&ramée. Tél. 938. acres prév. Prix très .avantageux. 
M. E. A. Bernard Tél 3381J S'adresser à Rolland Morin, Dan-

vllte House, Danville, Qué.

Vétérans Canadiens
Joignes-vous tux Veteran 

’ Guards of Canada, 3ième pe­
loton, 41ieme compagnie de Ré­
serve. Milice active non-perma­
nente attachée aux Fusilliers de 

I Sherbrooke. Pcwr plus de ren- 
; geignements, adressez-vous au 
Manege de la rue Belvédère, 
tous les lundis soirs à 8 heures.

I Uniformes fournis pour entrai­
nement*

ON DEMANDE A ACHETER
Un million de pieds de bois franc en billots, aux 

conditions et prix suivants :
Erable No. 1 — 12 pouces en montant de diamètre, 10 pieds en 

montant de longueur, libre de fentes pourries et. noeuds — 
$22.50 le M. pieds.

Erable No. 2 — 8 à 12 pcs. de diamètre, 6 pieds en montant
de longueur, libre de pourriture et noeuds et gros noeuds
— $17.50 le M. pieds.

Il est bien entendu que les Billots d’Erabîe devront 
être coupés au-dessus des marques d’entaillage ou 
rejetés.

Merisier No. 1. — 12 pcs. en montant de diamètre, 10 pieds en 
montant de longueur, libre de fentes pourries et noeuds. —
$22.50 le M. pieds.

Merisier No. 2 — 8 à 12 pcs. de diamètre, 6 pieds en montant
de longueur, libre de pourriture et noeuds et gros noeuds.
— $17.50 le M. pieds

Hêtre No. 1 — 12 pcs. en montant de diamètre, 10 pieds en mon­
tant de longueur, libre de fentes pourrîtes et noeuds. —
$22.50 le M. pieds.

Hêtre No. 2 — 3 à 12 pcs. de diamètre, 6 pieds en montant de
longueur, libre de pourriture et noeuds et gros noeuds. — 
$17.50 le M. pieds.

Nous n’accepterons pas plus que 20% de la coupe 
totale en Hêtre

Bols blanc No. 1 — 10 pcs en montant, libre de fentes pourrîtes
et noeuds — $27.50 le M. pieds.

Bols blanc No. 2 — 7 à 10 pds devront être sans noeuds et dé­
fauts. — $24.00 le M. pieds.

Bouleau blanc — 7 à 9 pcs. de diamètre, 4 pieds de long. —
S8.00 la corde

Bouleau blanc — 9 pcs et plus de diamètre, 4 pieds de long. —
$10.00 la corde
Ce bois devra être absolument libre de tous noeuds et 
défauts, le coeur rouge ne devra pas couvrir plus qu’un 
cinquième du total de bois blanc.

Conditions: Comptant, de*» avances seront faibf, pour vous aider 
à rendre vos Billots à notre Manufacture.

Notez: Nou~ employons la Masure de Québec, vous donnant un 
avantage que vous n’auriez pas avec la Mesure Scribner.

Industrial Specialty Mfg. 
Co., Limited

MAGOG, QUE»

LES ROYAUX 
S’ENTRAIXEROXT 
EN GEORGIE

Dr P.-P. BEAI DRY, des hôpitaux
de Paris. Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons, (spéciale­
ment la tuberculose). Rayon-X. 
Tél: 1700, 27, rue Brooks-

DR.S J.-A. DARt HE ft 
LIONEL D ARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge. Examen de la vue poui 
lunettes. 92, rue King-Ouest 
Tel: 654, Sherbrooke.

MONTREAL, 7—Les Royaux de 
Montréal, de la ligue de baseball Ln- 
ternationale feront leur entraine­
ment à Maçon, Géorgie, le printemps 
prochain, a-t-on annoncé officiel- j 
lement aux quartiers généraux du j 
club, sur réception d'un télégramme j 
du président Hector Racine, qui as- i 
siste actuellement à la convention '

%
Fourrures brutes
Les plus grands acheteurs au 

Canada.
Spécialités: Renard argenté, 

vison.
Nous donnons une attention toute 
spéciale aux envois par la poste.

A. Setlawke & Fils, Enr.
Thetford-Mines, Québec.

DU J.-A.-C. ETHIER. 84. rue Klnf
Ouest. Toi: ü7t>. Spécialité: Voies 
urinaires et Electro-Physio-Thé- 
rapie. Consultation: 1 à 3 h.; 7 
à 8 h. p.m.

DR L.-A. TRUDEAU, ex-interne
des hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés: Maladies des yeux, oreilles, 
nez et gorge. 104, rue King-O., 
Sherbrooke, P. Q. Téléphonez 
159.

Dr ROMEO YEIFXEUX
Médecine générale - Maternité. 

52, rue King-Est. Tél: 3586.
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èdes ligues mineures de baseball 
Atlanta, Géorgie.

!>s joueurs des Royaux recevront I 
I ordre de se rapporter au nouveau 
! camp pas plus tard que le 15 mars. 
Pas moins de quinze joutes d'exhibi­
tion ont déjà été bâclées pour le club 
Montréal, dont plusieurs avec les 

| clubs de la Southern Association. 
Trois Joutes seront disputées contre 

1 les Crackers d’Atlanta.
On ne sait pas encore si la cé­

dule de Joutes d’exhibition com- 
I prend des parties contre les clubs j 
des ligues majeures La plus grain- j 

, de partie des exhibitions ont été 
bâclées par John Macdonald, secré- 

; taire des Dodgers de Brooklyn, 
j Les Royaux se sont entraînés, au | 
i cours des récentes années, à Lake- I 
Wales, Floride. En se rendant à

L’INTÉGRITÉ
CAMPBELL

Hl#r — aujourd’hui — demain — 
Vous pouvez compter sur nous 
quand vous avez besoin d’uns

Avance de fonds 
sur votre auto

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke 
Pavable d’avance

Un an .. .. 
Six mois . • 
Trois mois 
Un mois ..

$6.00 
$3.00 
$1.50 
. 60c

Far la porte 
Abonnement pour

Un an....................... $5.00
Six mois..................$2.50
Trois mois .. $1.25 
Un mois.......................50c

Plus di 
traîné* t
le 9 oeil 
«uite du

Docteur Lionel GROLEAU, 
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

Chirurgie des os, muscles, nerfs. 
Tél: 2379. 6, rue Brooks.

Sherbrooke.

CLINIQUE
ELECTRO-CHIRURGICALE

CLINIQUE MEDICALE E* 
ELECTRO-CHIRURGICALE 

DU DR HORN 
Spécialités: Rhumatisme, 

Arthritisme, Nerfs, Maladie 
Coeur et d’Estomac, Rayons 

Electro-Chirurgie de» 
Amygdales, Hémorroïdes, 

Verrues, Cors.
85, rue Court. — Tél. 3636

de

Le 
traîne 
de is
l’entn 
rrcice 

Out 
Franc 
entra! 
respoi 
défera 
tre ut 
ment,* 
ver g1 j 
3e dit 
mer.

Au

Macon, où les Pioneers d’Elmira se j 
sont entraînés, Tan dernier, comme ^ 
club ferme des Dodgers, les Royaux !
se trouveront dans une ville ayant j

Refinancement ou paiement différé 
quand voua achetez un auto d'un 
particulier Pas d’endosseura. Célé­
rité, Intégrité, loyauté. i

50,000 de population. On rapporte 
qu'il y a un bon terrain de base- 

; bail avec un système d’éclairage

CAMPBELL AUTO
Bureau 104, Ttdiflea Banque 

Canadienne de Commerce.
Tél. 3BTt7. Sherbrooke, 

aoccnranlea d’nn océan h Tnafre 
FINANCE CO. I.TD.

Fondée en 1027.

TORONTO, 7.— On a appris ici, 
aujourd’hui, que Otaries Higgin- 
bottom, entraîneur sportif à TUni- 

; vers!té de Toronto, a reçu une mé- 
; dallle en or de la Fédération Inter­
nationale de Boxe en appréciation 
et en reconnaissance pour ses ser-

MATERMTE
strictement privée: pension
avant si désirée. l icence du 
Gouvernement. McOrchis 
français et anglais en servi­
ce. Nurse BRADFORD, 33. 
rue High. Tél. 1487.

eorrn 
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200 
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Or 
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des boxeurs et lutteurs canadien! 
aux Olympiades d’Amsterdam, Los 
Angeles et Berlin.

En même temps que la médaille, 
M. Hlgginbottom a reçu une lettre 
d’appréciation des officions d:- la

vices dans la boxe lors des trois der- fédération: le président o car Son­
niers Jeux Olympiques. derbund de Suède et le secrétaire

(P
VTCTOI 
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’.’hôpital.

M. Higginbottom fut en charge A. De Kanborsky, de Hongrie.
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Comme le lierre
par M. DESCHAMPS

(Reproduction autorisoe par la Sociata des Gensda 
Lettres, Paris, Franca)

mrnt Irnm nmé\r

No 6
Chacune de clm paroles tom­

bait dans Fame de Gisèle com­
me une goutte d'eau dans un 
désert ravagé par une torride 
sécheresse. Tout un * folle vé­
gétation y renaissait et l'enva­
hissait d'une vie et d'une jcic 
démesurées.

C haque mot la délivrait d’un 
sortilège d'ang s.*(\ lui fai­
sait plus chère et plus précieu­
se « t (e afrrirabl et délicats 
u ndiC'Ei nmpra'r' u- qu» sV- 
tait cabré nojr un mot tout
A «on h o fi n K.

Antoinette s’était imaginé 
que la déclaration reçue par ta 
soeur, et qu’elle venait de lire, 
était la onclusion d’un petit 
roman tendre, k ou rdc ment con- 
r-erté, serrât crient

Elle avait supposé tout un j<*u 
de coquetteries pour encoura­
ger des sentiments qui n’osent 
pas s’affirmer; une correspon­
dance secrète; maints épiso­
des d une charmant** iriylh ; drs 
promenades mueti. * rt nlita - 
res; de* ré- iras h Té a,î; des 
amv at ions pir s ?ir ait

éprouvées et qu’elle n’avait 
pa8 soupçonnées.

C’était cela qui lui paraissait 
une trahison monitreuse, une 
dissimulation coupable, à elle, 
si expansive, si spontanée, §1 
affectueuse.

—Je ne croyais pas, reprit- 
elle, que Taffection d’un étran­
ger pourrait t arracher à la 
mienne. Tu as été jusqu'ici ma 
^eule amie.

—Ne crains rien, s’écaia Gi­
sèle, cela ne peut pas arriver.

—Tu me le dis. Je pensais 
que ce qui arr.vc ordinairement 
pour le» autres soeurs ne serait 
jamaii possible pour nous deux; 
que nos destinées ne pourraient 
pas s’écarter, s'éloigner, se per­
dre dans l’indifférence univer­
selle. Je me disais: “Gisèle Sera 
un jour la femme d'un monsieur 
que je ne connais peut-1' tre 
pas, mais ce monsieur ^era 
pour moi un ami. un grand 
frère. J’avoue que je n’ai pas 
pense à Claude lJs< ac, fine 
twu avions tant d raisons 
d’aimer, Tune et Tautre. comme 
un frère. JVtais persuadée que 
ton mariage ne me ferait pas 
nerdre la nlus Df til pa. celle

coeur à coeur, et la réalité déjà 
me déçoit. Vous deux, vous m'a­
vez tenue à l'écart, évincée, é- 
loignée de votre fête de coeur 
clandestine.

Cette fois, Gisèle ne put pas 
résister au cîé-ir qu’elle avait 
de prendre le visage de soeur 
dans ses deux mains et de le 
couvrir de baisers.

—Cesse de Le tourmenter, dit- 
elle. rien de ce que tu crains i.e 
s’est produit. Je n’ai pas eu la 
pudeur de sentiments secrets; 
je ne t’ai rien caché. Jusqu’ici, 
Claude n’a été que l'ami fra­
ternel, rmpn pT-nt <i'at-
tentions. Te dire que jo ne re­
marquais pas qu’il s'intéressait 
de plus en plu.< ‘t moi, et que je 
ne suivais pa avec de plus en 
plus d’attention ?e, efforts, «a 
volonté d’arriver, co s fait ab­
surde. Tu ns conn i mtg inquié­
tudes et mes trans« s quand il 
devait passer de* examens dont 
dépendait son avenir. Mais je 
t’assure qu’am n-,- ]»< n*>c p. r- 
sonnolle no m’* ffi* wrai‘.

Vrai ? CY n vrai

d* ton aff< qu’il i* nou
• mpérhrrn t )•<*• tr>r

■—Je t’en donne l'assurance 
U pin - formelle.

Ah! ♦ant i ieux. tant 
mieux. Tu n* 'ag;i. 
r-nmbjrn t - <n1 • mr' f nt du

bien. J’ai eu ai peur! Il no faut
pas, vois-tu, que nous devenions 
jamais de ces soeurs que le ma­
riage éloigne Tune de l’autre, 
qui ont tout à coup des senti­
ments et môme des intérêts to­
talement étrangers et diffé­
rents, qui se donnent entière­
ment à la famille dans laquel­
le elles entrent, comme un© 
pierre se laisse enveloppai* et 
isoler par les flots de la mar* 
dans laquelle on Ta jetée. Il 
faut que nous restions les deux 
branches maîtresses de la mê­
me souche, qui continueront, 
quoi qu'il arrive, à s’alimenter 
de U même sève. Il faut, pour 
ma joie, pour que je ff&rde ma 
gaieté de vivre, que tu restes 
ma meilleur**, ma seule amie, 
dans toutes les circonstances.

Gisèle la serrait dans ses 
bras avec une énergie qui lui 
faisait comprendre à quel point 
elle partageait tous ses senti­
ment-*.

Elle lui demanda: —
— Dis-moi, bien franchement, 

cette union de ta soeur avec 
Claude ne te contrarierait pas?

Non seulement elle ne me 
contrarierait na«. mais rllr est 
H seule que j’envîaagcrais *v?c
rnf hotj*ia«m'\ r.s»*ac.

presque un frère déjà pour 
nous, et il est si intelligent! 
Mais raconte-moi tout. Tu te 
doutais bien de quelque chose? 
Que s’est-il passé entre vous?

—Rien, je t’assure, nous n’a- 
voras pas échangé un mot.

—Et tu ne prévoyais past...
—Si. J’avais un grand plaisir 

ehaqiic fois que Claude venait 
à la maison, et peut-être qua 
cela devait se voir.

—Je te crois, que cela te vo­
yait, je le lui ai dit bien sou­
vent, car. moi aussi, j’ai été vo­
tre complice. I.a dernière fo.s 
qu’il est venu, je lui ai fait, re­
marquer que, pour le dîner, lu 
avais mis ta plus belle robe, et 
j’ai ajouté: ‘ En votre honneur, 
Claude”. Te rapelles-tu comme 
il a rougi? Mais je veux tout 
connaître. Comment cela a-t-il 
commencé? Raconte.

— Rien n'a rommericé jamais. 
D n’y avait absolument rien de 
précis, ni de defini, sinon que, 
depuis longtemps, je m’aperce­
vais qu'il était de plu h en plus 
élégant, qu’il prenait plus de 
soin de sa tenue, qu’il choisis­
sait avec plus de raffinement 
les cravat»--'* a o:ti< a se- cos­
tumes. qu’il surveillait #*on lan­
gage pour n’employ r .’amais

une expression triviale, qu’il é- 
cartait, avec des précaution* 
infinies tous les sujets de con­
versation capables de me cho­
quer ou de me causer quelque 
déplaisir.

—C’est tout?
—Mai* oui, c’est tout, je Cas­

sure. Il n’a rien fait pour me 
plaire, que de chercher a ne 
jamais me déplaire. Ah! il y a 
encore ceci, qu’il s’appliquait 
a détourner de nous, de toi aus­
si bien que de moi, tout ce qui 
était de nature à tuer nos illu­
sions, à éteindre notre enthou­
siasme. Te souviens-tu qu’aux 
grandes vacances dernieres, 
quand nous guettions avec im­
patience l’arrivée du journal 
pour connaître les détails de 
ce crime atroce d*une femme 
qui avait tué son mari en pro­
voquant un n 
il nous dit: “T 
souillez pas vo

ai
Tu

* i andale, 
• k s, ne 

u\ n votre 
c s détails 

‘ h roses
i< cia des

àm« à la lc<v j 
affreux. Allou 
nu jardin”. Il
vers de Ronsard et dru'rcs po­
ètes qui avaient chante la ma- 
gnifi ence fie crDe incompara­
ble fleur. Fuis il ajouta: “Voila 
ce dont il faut que vous vous oc- 
cupicz. Là ou vo is pouvr/ poi

ter vos regards, H y a de la 
beauté, qui sollicite votre atten- 
t on.-Il y en a partout, dans la 
nature, dans les âmes, dans le* 
coeurs. Cherchez à la discerner* 
a la découvrir, n’en laissez pu-* 
échapper une parcelle et votr* 
vie sera jusqu’au bout un en* 
enaniement”.

lu te rapallc» les terme* 
exacts qu’il a employés.

--Parce que ces paroles m’a­
vaient impressionnée. J’y 
beaucoup réfléchi depuis. 
a.s bien dû remarquer aussi a 
vre quelle complaisance il nous 
envoyait de Paris de livres, de 
la musique choisie par lui 
nous disant: “J’aimerais 
vous aimiez ces choses”, 
tout ce qu’il nous adressait an 
partenait h cotte catégorie d*- 
oeuvres qu’on ne so consolerait 
pas fie ne lias connaître, qui #>- 
jargissonl i’àmc, qui la rendent 
plus sensible et plus humaine, 
qui sont, pour celui qui a la 
chance de les découvrir, un en­
richissement intellectuel, Clau­
de a été am* i mon bienfaiteur. 
Il a contribué à me faim ce nue 
je suis, à me rendre telle qu un 
jour viendrait où je ne pour- 
ram pa* ne point remai quer 

(A SUIVRE)

en
qua
Or,
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Hausse probable des 
salaires municipaux
NOTRE 1RMEE 
SUR UN PIED 
D'EFFICACITE

De grands progrès ont été 
accomplis .sous le rapport 
de la mécanisation.

U conseil de ville procéde­
rait à une classification des 
employés.

GAGNANTES DU 
DEBAT AU MONT 
NOTRE-DAME

Deux jumeaux au camp

Mlles Yvonne Roy et Ger­
maine Duquette l’empor­
tent.

(Presse Canadienne).
OTTAWA, 7 — Conformément aux 

tendances de la guerre moderne on 
s»est appliqué au cours de l'année 
1940 a develop]**!* la mobilité et la 
mécanisation dan le programme 
(i entrainement militaire du Canada.

Ce programme a nécessairement 
été* restreint au debut, a cause du 
manque d’équipement et de moyens 
pour les troupes, mais cette défici­
ence était comblée vers la fin de 
l'année et l'on dispose actuellement 
de grandes quantités d'équipement.

C'est surtout l'entrainement pré­
liminaire que l'on a développé au 
cours de l’année par l’introduction 
du principe d'entrainement obliga­
toire en vertu de la loi de mobilisa­
tion des ressources nationales.

Au début de l'année, on ne s’etait 
occupe que d'entraîner des soldats 
pour l'armée canadienne en service 
actif. Dès l'automne 19:19. deux divi­
sions étaient mobilisées avec troupes 
auxiliaires et troupes pour la dé­
fense des côtes. La 1ère division ca­
nadienne partit pour outre-mer en 
décembre 1939, car on ne pouvait lui 
donner au cours de l’hiver son en­
trainement avancé au Canada. Mais 
la 2e division et quelques autres u- 
nités ont pu recevoir cet entraine­
ment avancé au cours de l’hiver, çà 
et là dans le pays. Au printemps, on 
organisa un camp pour la seconde 
dh'ison et l’on se mit à construire 
rapidement des huttes. Au départ 
de la 2e division pour outre-mer

Lannée 1940 n’est pas encore ter­
minée que les cercles municipaux 
songent déjà au budget de 1941, et il 
semble d’oies et déjà que l’un des 
principaux item que nos édiles se­
ront appelés à discuter sera la haus­
se du traitement des fonctionnaires. 
Il est question de procéder à un ra­
justement gênerai afin que les sa­
laires soient mieux proportionnés 
au coût de la vie.

On fait observer que le coût de la 
vie à Sherbrooke s’est accru d’envi­
ron 10 pc. depuis le début de la 
guerre et que, cependant, le traite­
ment des fonctionnaires est resté au
meme niveau. Ri outre, le personnel 
de l'hôtel de ville n’a presque pas
été augmenté depuis dix ans. tandis Par Mlles Yvonne Roy et Germai-1

Hier soir, se tenait la 73ième 
réunion du Cercle d’étude, Regina 
Apostolorum au Mont-Notre-Da­
me, sous la présidence de Mgr O.- 
Z. Letcndre, P. D., C. G., en même i 
temps que s’ouvrait la 17e année 
de son existence. Le clou de la 
soirée fut le débat sur la question 
suivante: “Est-il plus facile de sc 
sanctifier dans l’état religieux que 
dans l’état du mariage’’. Apre* 
avoir entendu argumentation et ré­
futation, les membres du jury,, 
composé du Révérend Père Des­
jardins, c. s. s. r., de M. l’abbé { 
Victor Dupuis et de M. le profes­
seur J.-D. Dufour, ont donné la | 
victoire à la négative défendue'

que cette pé.iode était marquée par 
un accroissement considérable dans 
le chiffre de la population, ce qui 
signifie plus de clients pour les 
services de l'électricité et de l’aque­
duc et partant une comptabilité plus 
complexe, plus de travail. Enfin, le 
personnel de l’hôtel de ville a une 
tâche supplémentaire depuis quel­
ques mois, celle de calculer la taxe 
fédérale et provinciale sur la con­
sommation de gaz et d’électricité et 
de faire remise aux deux gouverne­
ments.

Une hausse des traitements affec­
terait environ une quarantaine de 
fonctionnaires.

Classification
A l’occasion de l’étude du budget, 

qui se fera au début de 1941, il est 
possible que l’on ramène sur le ta­
pis un plan soumis il y a quelques 
années, mais auquel on n’a jamais 
donné suite -- plan par lequel il y 
aurait une échelle des salaires et 
une classifiation des employés à 
l'hôtel de ville, un peu comme cela

| SURVEILLANCE 
! METICULEUSE 
SUR LE LAIT

Le ministère provincial de 
la Santé attache une gran­
de importance à ce travail.

Le courrier de Noël 
s’annonce volumineux

Parce que le lait est probablement 
l’aliment le plus facile à contaminer 
et parce qu’il est aussi celui qui se 
prête le mieux au transport des mi­
crobes, le ministère provincial de la 
santé exerce une surveillance méti­
culeuse sur nas produits laitiers. A 
la division du génie .sanitaire, un in­
génieur hygiéniste est affecté spé­
cialement à la surveillance de nos 
laiteries et de nos crémeries.

Au cours des onze premiers mois 
1 de l’année 1940. ce fonctionnaire a 
j fait 121 visites aux usines de pasteu­
risation de la province. A chaque en-

17 ouvriers supplémentai- ! lYF'T'TY |V A res apporteront leur aide j ^ AljlL

au personnel régulier. DE LA MAGOG
Huit ouvriers supplémentaires ont 

été engagés et neuf autres le seront 
prochainement en prevision d’un 
courrier de Noël sans précédent a 
Sherbrooke, declare aujourd’hui M.
EL-J. Desruisseaux, assistant maître 
de poste. Ces 17 employés, qui s ajou­
teront au personnel régulier de 49 
hommes, seront en fonction le 19 
décembre au 25 inclusivement, car 
c’est durant cette période que le
nombre de lettn expédiées ou re- quf* ^maines dans la rivière Magog 
çues atteint le plus haut point ùe c^at“s d'améliorer la qualité de

..... ..  ......... l'annee. notre eau par l’enlèvement des sou-
droit, 1! a vérifié la pâsTeurisation ! M. Desruisseaux explique que le ; ch(‘s f,T le déblaiement des déchets, 
du lait u? jour de son passage et 1 nombre d'ouvriers supplémentaires indéfiniment suspendus à cause

INTERROMPU
Les travaux pour amélio­
rer la qualité de notre eau 
sont suspendus par le froid.

Les travaux entrepris il y a quel-

ne Duquette. L'affirmative était 
défendue par Mlles Thérèse Roy et 
Lucille Fortin. M. le chanoine Ira 
Bourassa, V. F., après avoir fé- •Deux jumeaux qui se ressemblent de façon extraordinaire font a<- 
licite les deux côtés pour leur tuelJement leur stage de trente Jours au ( entre d Entrainement du che- 
excellent travail, remit un volume min Drummond. Malgré qu’ils <»oient au centre depuis quinze jours dé- 
aux deux gagnantes du débat. Ou-; M* les officiers et les sous-officier» ont encore de la difficulté à les 
tre le débat, les élèves du cours distinguer. <> sont, a gauche, Rodolphr l.APRADE et. au centre. Adol- 
graduc ont exécuté un programme LAP RA DE, de L’Avenir, photographies ici avec le sergent du 2eme
de chant et de déclaration. Mlle P^,oton df la Compagnie C, dont ils font partie, le sergent Marcel 
Thérèse Roy, qui a obtenu la plus! A AILL.ANCOLRT. Photo la “Tribune”)
haute note pour le travail litté-1 _______________________________________ _______________________
raire: “biographie de Pierre-Gior- |

celle de.s journées antérieures par | et la durée de leur emploi sont dé- 
l'étude des cartes du thermomètre terminés par les autorités postales à 
enregistreur automatique. Sur les Ottawa d’apres la quantité moyenne 
lieux, il a pu remédier à toute les de lettres expédiées a Sherbrooke 
défectuosité constaté dans la ma- | durant la période des Fêtes depuis 
nière de procéder. ' quelques années.

Forte augmentation
Le bureau de poste local a mani­

pulé plus de lettres et cartes en 
1940 que jamais auparavant, et M 
Des ruisseaux révèle que les reve-

gio Frazatti”, donna lecture de son 
travail. La soirée se termina par | 
notre hymne national “O Canada”. !

Mlle Germaine Gagné, secrétaire ! 
du cercle Regina Apostolorum, a ^ 
présenté les membres des conseils ! 
d'administration des divers cercles ! 
du Mont-Notre-Dame. Le comité i 
d'organisation pour le cercle d’étu­
de Regina Apostolorum pour l’an- 
née est le suivant: présidente: Mlle. 
Thérèse Roy; vice-présidente: Mlle 
Yvonne Roy; secrétaire: Mlle Ger-i 
maine Duquette; trésorière: Mlle

Le procès des deux frères 
Onésime et Aurore Bilodeau 
est ajourné à lundi matin

Un menuisier de pierre ville, Séra­
phin Précourt, a raconté hier à la

se pratique à Ottawa. Les divers MT, „ ,
au cours de l’été, il y avait des camps j emplois seraient divisés en catégo- |lherese Belanger; conseiheres pou^
pour les 3e et 4e divisions qui furent | ries et comporteraient un traite- | chaque cours: Mlles Jacqueline
mobilisées. j ment minimum avec augmentations Eliane Côté, Thérèse Ger- :

Dés le début de l’été, on a lancé ; annuelles jusqu’à un maximum don- main, Kita Bouchard, Georgette'
une campagne de recrutement pour1 né- Paf exemple, un commis de | Savoie, Carmen Laflèche; Société j
porter la Milice active non perma- | première classe débuterait à $780 par des Enfants de Marie, présidente:'
nente. appelée actuellement l'armée : et pourrait atteindre un ma- Mlle Jeanne Roui!lard; vice-prési- ! ^ir* L'IILV” "
de réserve à un effectif de guerre ; Mnnun de $1,200. ; dente: Mlle Margaret Walker; «e- ! Aufore^BU^iu S
puiüë/'des recruta efd* ÆnfoL. j qui 1 WbllT!
UMWceTK' r'* 'H tarifer ^ d" iÜ2ecaire: -Mlle Jacqueline Rov; conl me^de WT.So que dVprte lui. W

' A-cnunre échelfe % ! "^res: E.iane C6& Su-, c«é O^une âuodeau n'avait eu
tables, plus de Jeunes gens de talent i ^ne Manon, Therese Germain, | rien, à faire dans 1 organisation de 
et ambitieux pourraient être recru- j Dorothy Coley et Rita Bouchard: 1 aia^bic saisi à Asbestos et 
tés dans le fonctionnarisme muni-I Cercl,e des Jeunes Naturalistes:

Le chef Richard GaudreaulL d’Asbestos, Séraphino 
Précourt, de Pierreville, et Uilfrid Hussière sont en­
tendus comme témoins- — l n menuisier qui jouait 
des tours.

Aux usines de pasteurisation
Tl a également surveillé toutes les 

: autres opérations que comporte une 
usine de pasteurisation. Il fait répa- 

I rer l'outillage défec-tueux et avant de 
quitter rétablissement, il fait des 
prélèvements, pour analyses de labo- 
ratoire, des eaux de lavage des bou­
teilles, du lait crû avant son entrée
dans le pasteurisation et du même ____ ______ _____
:ait après pasteurisation, établissant : paquets expédiés outre-mer. De phi- 
ainsi ia preuve scientifique de l'effi- ^ je personnel du bureau de poste a été

I plus actif par suite de l’etablisse-

du froid, déclare l’ingénieur de la 
Ville, M W.-H Veilieux.

Ce dernier explique que le temps 
froid de cette semaine a obligé d’in- 
te: rompre le^ travaux et qu'en outre 
la glace n'est pa.s assez solide pour 
que l'equipe d’une dizaine d'hommes 
puissent continuer leur tâche 

Le Conseil municipal a voté une 
somme de $2,000 pour cette entre­
prise et il est entendu que si les ré­
sultats sont satisfaisants, c'est-à-

nus ont accusé une augmentation ^ !^’^,.eau a meil^ur goût, 
^ d autres crédits seront affectés aude $1,000 à $2,000 par mois sur 1939.

lia présence de soldats de Sher­
brooke en Grande-Bretagne a eu

; nettoyage de la rivière Magog. Les 
travaux ont commencé vis-à-vis l’u-

^ effet d'aa?menter cwvudéra- ; ^ f1 ^ .se P?ursui*
blement le nombre de lettres et de ! vent en direct!°n R«-k Fwe.st

cacité du travail.

slfié au camp. Dès lors, on a mis 
fin au recrutement volontaire pour 
adopter le nouveau système d’en­
trainement obligatoire. En vertu de 
c-c plan. les hommes sont appelés 
dans l'armée de réserve par classes 
d’âge, en commençant par ceux de 
2î ans, pour une période d'entraine­
ment de 30 jours à l’un des 39 centres 
disséminés dans tout le Canada.

Plus de 25,000 hommes ont été en­
traîné* à la suite du premier appel 
le 9 octobre et plus rie 28 000 à la 
auite du second le 22 novembre.

Au cours de la même période, le 
même fonctionnaire a étudié avec 1 
certains commerçants de lait 28 
projets d'établissement d'usines de ; 
pasteurisation, et ce travail est d’une i 
importance capitale. Le futur propri- j 
étaire d'une usine sait, avant de 1 
commencer les travaux, exactement | 
l’outillage que cela requiert. TI peut ! 
alors* construire en toute sécurité, | 
car ses plans ayant etc étudiés, il est ! 
assuré que des modifications onéreu­
ses n'interrompront pas son travail.

H a encore visité et vérifié six fa­
briques de lait en poudre ou de lait

ment dans notre ville d'un centre 
d’entrainement militaire et des 
quartiers d’une unité de l’armée 
active. Tout laisse donc prévoir que 
l'on dépassera cette année le chiffre 
record de 1939, enregistré le 21 dé­
cembre. Le total avait alors été de 
73,340 lettres et cartes mises à la 
poste à Sherbrooke.

Le courrier de Noël pour la Gran­
de-Bretagne, continue M. Desruis-

S6.).0IK).00« DE 
PRETS POUR LE 
LOGEMENT

Asbestos, quels furent les occupants?

lui de témoin) avait

que de cercue 
—Onésime.
—Aurore n'a pas été arrêté?
—Non, il était parti et nous la­

vons pas revu jusqu'à ces Jours der­
niers.

—S’il s’était tenu ft Asbesto?
cipal et ils ne chercheraient pas a 
en sortir à la première occasion.

R est presque certain qu’il sera 
aussi question, à l'occasion du bud­
get d’augmenter les salaires des po-

Iprésidente: Mlle Germaine Duquel- ét^ engagé et payé par Robert Vail- j vous l'auriez arrêté?
lancourt pour chauffer les bouilloi-te; vice-présidente: Mlle Lise La­

vallée; secrétaire: Jacqueline Roy;j 
conseillères: Colette Beaudette et cuves*
Janine Boily; Cercle Margarita i ^ non”1 de Robert

-Oui.

—S'il travaillait à Aima ville et à _______
Vailiancourt, jShawinigan, vous ne pouviez pas générale

arrêter?

Le programme des centres d'en- ; 
traînement comprend- la discipline 
de la marche, la culture physique, : 
l’en traînement contre les gaz, les ex- i 
ercices de tir et de mousqueterie.

Outre-mer. après la chute de la ; 
ÏYancr, la 1ère division a subi son 
entrainement conformément ft ses 
responsabilités probables dans la 
défense de la Grande-Bretagne con- j 
tre une invasion allemande: meuve- ! 
ments rapides et opérations d’en- | 
verguro. n en fut de même pour la 
îe division après son arrivée outre­
mer.

Au camp Borden, le centre d‘en- 
tralnement mécanisé a été organisé 
comme noyau possible d'une division 
'de chars d’assaut canadienne On 
n formé une brigade motorisée et les 
200 vieux ’nnks rpiç l’on a obtenus 
ries Etats-Unis ont permis d’entraî­
ner un grand nombre de soldats.

On se propose d'entraîner de.s 
troupes de skieurs au cours de 
Thiver et il es: possible que l’on 
Organise des troupes de parachutis­
tes comme préparatif d’une phase 
offensive de la guerre.

liciers. Depuis un an, il y a eu de 1 (section des jeunesV que ^ P01106 n’a Pu rejoindre, ap- A
nombreux départs dans le départe- riteu. j ' P Parait dans cette cause d'alambic --Moi. je ne sa^a-s pas ou il était,
ment de la police et incendie et le ram-ielin* rnï2 *’,hi comme il apparaissait dans une au- ; Jâi rencontré des gens qui disaient
mois dernier seulement a vu le dé- *. u iiC ^^ult, secretaire. Mi- : ^ cause analogue, celle de Cyrille 1 avoir vu Aurore et qu Aurore .eur
part de quatre autres policiers ce ;X?i ^ Bach and; conseillère: Fier-, AJlaire. accusé de conspiration à la ! avaii demandé de ne pas dire qu'on ;

relie Dion; Ligue étudiante mis-1 suite d'une saisie à Danville. Le A avalt vu. 
sionnaire: présidente d’honneur: temoln Précourt a déclaré que Vail- ; ^ Me Drolet:
Mlle Lucille Fortin; présidente ef-i lancourt l'avait engagé à 50 sous I —Etes-vous au courant qu’un
fective: Mlle Pierrette Codère; vi- l’heure i homme de la Gendarmerie se serait ;
«-présidente: Mlle Janine Boily; L'auditoire s'est amusé pendant | «?certaln, endroit i
secretaire: Mlle Andrée Simard; preste tout le temps que P^court ! Shawmigau Palk en dwant; Je -

Ce même ingénieur, au cours de jusqu'au 10 décembre arrivaient pour 
ses visites dans nos municipalités ! Noël en Angleterre, mais à cause de 
ne s’est, néanmoins, pas désintéressé ■ la guerre il n est pas sûr qu'une 
de toutes les autres questions rele- I lettre postée aujourd'hui arrive de 
vant du génie sanitaire et il a visité l’autre côté de l’Atlan-tlue pour le 
six fabriques d'eaux gazeuses, 14 a- < 25. 
queduc.s 10 egoùts, 8 usines de fil-

! lraj10n f1 aPPa^us de chloration. Il de Noei, M Desruisseaux recom- ]
f ,.or:nf quat,re cor‘‘f'rf‘rice sur le : mande les dates suivantes pour la 

• lait et la pasteurisation et fait un mise à ia poste Etats-Unis, le ou 
• mportant travail de surveillance . avant le 10 décembre; Colombie Bn-

tannlque. avant le 17 décembre; Ma-

qul oblige à renouveler les cadres et 
| diqnnue l'efficacité du département, 
au moins momentanément.

MAISONS A 
L'EPREUVE 
DES BOMBES

L \ R \DI0 
TRANSFORME 
UN ULLAGE

i trésonere: Mlle Rita Pilette; con-ja rendu témoignage, notamment 
; seiHères: Mlles Hélène Bemier, | lorsqu'il a raconté qu’il brassait le
• Georgette Lavoie et Suzanne Bois- i moût sur les ordres de Vailiancourt, 
vert; Ligue étudiante de Tempe-1 mais que lorsque celui-ci avait le 
ranfce: présidente: Mlle Thérèse ! dos tourné ou qu’il n'était pas là, 
Roy; vice-présidente: Mlle Lise! Précourt cessait de “brasser”. Le té- 
La va liée; secrétaire: Mlle Suzanne moln' en racontant les tours qu’il 

. ! Labbé; trésorière: Mlle Charlotte loualt à Vailiancourt, riait aux lar-
(m substitue 1 amiante au Quirion; conseillères: Mlles Rita à la fin c’était plus drôle de
hois en Angleterre. — Mal- Bouchard, Marthe Pelletier; Ligue volr rire lc ^moin <l’Je de l’entendre 

, - - i étudiante rathnlinne* v™n i raconter ses aventures. Précourt
son de , pièces pour $2,670., ne Roy, Ho!ene Bernier. ™ ttc a"alr:

fPressé-Canadienne!. : Germain et GiSèle ThibaUlt- ! PurKé ^ «ntence' Æoin n*

LONDRES, 7. — Le jour vien- On remarquait parmi les invi- ’ P*5 pu dire combien de gallons de 
dra où au lieu de courir aux abris! tes: Mgr O.-Z. I^etendre, M. le cha- 1^.U^.11TS avait fabriqué chez les

voudrais voir Aurore Bilodeau”?
—Non.
Me Drolet: Je tiens à dire que cet i 

officier malhabile n’est pas du dis- : 
trict de Sherbrooke.

—N’est-il pas vrai que dans Asbes- . 
tos, l’on disait couramment qu'Oné- i 
sime Bilodeau n’était pas proprié­
taire des bâtiments ou fut saisi l'a­
lambic?

—Depuis la saisie, j’ai entendu

L honorable J.-L. Isley, ministre 
des finances, a annoncé* qu'en no- 
vembre 1940. 400 prêts se chiffrant 
par $1.221,252. ont été consentis sous 

seaux, a atteint son point maximum i i empire de la Loi nationale sur le 
plus tôt qu’à l'ordinaire parce que Jogement, Tous les prêta devaient 
la population a est rendue au aé- financor U construction de maisons 
sir d Ottawa, qui avait recomman- à famille unique.

Ces prêts portent à plus de $65.- 
000.000 le montant des prêts con­
sentis et a 18.287 le nombre de lo­
gements financés en vertu de la 
Loi.

Le nombre de nouvelles demandes 
continue d'être supérieur à celui des 
demandes reçues l'an dernier. En 
novembre 1940 celles-ci se chiffrent 
à 330 contre 319 au cours du mois 

A propos d’expédition du courrier t correspondant en 1930.
Sur les 400 logements financés en 

novembre 1940. environ 27 pour cent 
l'ont été par des prêts de $2,500 ou 
moins, 56 pour cent par des prêts de 
$3.000 ou moins, et 75 pour cent par 
des prêts de $3.500 ou moins. Le 
nombre de petits prêts de 90 pour 
cent approuvés en vue de financer 
ia construction de maisons d une 
valeur de $2,500 ou moins a été de 
59, et le prêt moyen au cours du 
mois de $3.053.

Les prêts consentis en vertu de la

nitoba, Saskatchewan et Alberta, a- 
vant le 18 décembre; Québec, Onta­
rio et provinces maritimes, avant 
le 21 décembre; distribution locale 
avant le 22 décembre afin que le 
personnel ait cette journée pour dis­
poser de l’avalanche de cartes et pa­
quets de Sherbrooke

Afin de faciliter le travail des pos- : Loi nationale sur le logement sont 
tiers et rendre la distribution plus : répartis comme suit entre les diffé- 
rapide, M. Desruisseaux invite le pu- 1 rentes provinces: 
blic à éviter l'usage des petites cartes Provinet* Logements Montant 
de souhaits (format carte de visite» ; He-du-Prince-Edouard 18 $ 97 834L’arrivée de toute une eo- ou des cartes démusé ré ment grandes,

Ionie cosmopolite change retardent la manipulation, n ob- 
. , ... - serve quîl ne suffit pas d'écrire
les habitudes d un bourg; Ville'’ sur une enveloppe, mais qu'il 
anglais. faut écrire Sherbrooke au long, sur­

tout lorsque les lettres sont postées 
aux gares. Elles sont '.lors expédiées 
à Montréal et il devient impossible

on entendant l'alarme, les Britan-j noine Ira Bourassa, le Révérend ^ Bllcîd^ul‘ Urî j0UJ'' une vsemaine a- 
ntques n auront qu’à se cacher ! ^ère Desjardins, c. ss. r., les Ré-
dans la cuisine car un architecte ! Prends Pères Séraphin et Cyprien, ; décid5 pa\é et finalement, u

»son, vient I °* L m., M. l’abbé Victor Dupuis. manhv-

fPresse Canadienne).
Quelque part en Angleterre, j de faire la livraison, n rap^lle^que 

dire que la propriété n’était plus à Avant la guerre, celait un petit: jes enveloppes non cachetées peu- 
Onésime depuis août 1939. bourg anglais très paisible. Au-! vent être affranchies pour un cent;

M. Richard Plourde. d’Asbestos, jour d hui, c’est un centre très ani-'la plupart portent des timbres de 
raconte qu'il s'est rendu un jour ! mé de radio où se croisent horn-1 deux cents.
dans la boutique de cercueils de* Bi- ! mes et femmes de presque tous les j -----------------------
odeau pour emprunter un outil et voin> du monde. Pendant de nom-

MORT D’ALLEN. 
PRESIDENT DE LA 
GREAT WEST

(Presse Canadienne)-
VICTORIA, 7 — M. George Wü- 

ïam Allan, c.r. dr Winnipeg, prè- 
lident de la Great-West Life Assu­
rance Company, vient de mourir à 
l’hôpital.

cela sentait le moût. CUtes irne Bilo- breuses années, les habitants de M/l/? T Ç /R / T t T)l 
dans la cuisine car un architecte I vérends Pères Séraphin et Cyprien, I 2^ «2.”*™ dea“ 5ul a ««me dit: "Ça sen: la ba-! cette petite localité ont poursuivi ! ul 1 u Ul j
de Coventry, M. D.-E. Gibson, vient o. f. m.. M. l'abbé Victor : marnée U • ^ 1C‘' ' ! le!r Vie normaIe' la lan- Mmp W TVfRRIf^ /)JT
de tracer des plans de maisons à I l’abbé Brouillard, M. l’abbé! T, * * ‘ : M. W. Beauchemiu, d’Asbestos. gue savoureuse de leur pays et; • * i i L/i\i\i L<i. Y , t/XJ
l’épreuve des bombes et déjà 2,500 ! Ward, M. le professeur Dufour i ?utT^ temoln de l ^Près-mldî ; un ouvrier, raconte qu'un jour. 11 i s’occupant de culture maraîchère 
sont- en construction et pourront Mmes J.-Honoré Parent, Louis Co-1 S.rîliL^, ! u 1 pa5sait devant Ies ^tinw- *^ en et d’elevage.
être occupées dans un mois. j dère, M. et Mme Ernest Germain, touteu-c 'Aé ‘ d '* ?>1^tru^1ion et ü s r'st ^rre;e; pen- Il n’arriva jamais rien jusqu’à^ « Mm, J.-G. Roy, M„a, PrH | rSiSL TUTS M! ^ “ ^

Nouvelle-Ecosse . . 667 
Nou veau-Brunswick 210
Québec............. 3.782
Ontario .. .. 10.357
Manitoba . . ,. 1,046 
Saskatchewan .. . 132
Alberta................... ...
Col.-Britannique 3.075

2 724.230 
825.447 

14,134.09! 
33.753.906 
3,757,987 

334.497

9.396.912

19.287 $65,026.903

t/.YE AUTO HEURTE 
UNE JEUNE FILLE

avec toiture en béton construites ! Bertrand, Aurèle Goyer, J.-C. Cô- bic, était la propriété des deux frè- 
de façon à diminuer l’effet des j J.-A. Robert, F.-H, Brunelle, rcs Bilodeau. Le témoin demeure a 
bombes explosives et aussi desDuquette, J.-E. Roy, G.-A. I Asbestos depuis trot ans et les BI- 
bombes incendiaires', car au lieu Rouillard. le notaire Lxtenidas Ba-; odeau ont toujours occupé la pro- 
d’employer du bois on emploie de ('hand, Mmes Archille Nadeau et i priété.
l’amiante.

Ces maisons de sept pièces au­
ront des abris miniature avec murs 
de 23 pouces dans un coin de la 

j cuisine et sous l’escalier de béton. 
Un espace sera laissé entre les 

; murs pour éliminer l’humidité.
On croit que le ministère de la 

Sécurité va lancer la construction 
massive de maison* de ce genre 
que l’on peut construire en trois 

' nois au coût d’environ 600 livres 
terling (environ $2,670).

I Si le gouvernement se décide 
I d entreprendre ce programme, les 
premières maisons seront cons­
truites dans la zone de Londres 

; pour les familles de la classe ou- 
1 vrière dont les foyers ont été bom­
bardés.

J.-H. Therriault, Mlles Eugénie 
Codère, Marie-Reine Parent, Char­
lotte et Francise Nadeau, Janine 
Therriault. Suzanne Mignault, Ger- 
trude Olivier, Françoise Parent 
Jacqueline Des lauriers, Jacquelîne 
Codère, Cécile Duquette, etc.

LE SIROP
OU

DR CABANA

MAGOG
(Spécial à la “Tribune’1.T 

MAOOO, 7 Dans son rappor 
au conseil, le Ut E.-C. Cabana, hy 
véniste municipal, revèle qu’il y 

i en novembre 4 cas de scarlatii 
4 cas de diphtérie, contre 17 en 

v scarlatine et 4 de diphtérie e 
Ttobre.

\nnonrer dans la Tribune

Arhrh 
en du termes faciles

DAIGLE é

DEUX ACCIDENTS 
PRES DE DUDSWELL

(Spécial à la “Tribune”.)
MA RB LETTON, 7. - M. Albert 

Lapointe, 55 ans, de La mb ton et 
pore de onze enfants, a été victi­
me d un malencontreux accident au 
amp McCaskill, situé sur le ter­

rain de la Brompton Pulp, entre 
Dudswell et Ham-Sud. M. J^a- 
pointe, employé à ce chantier dé­
nis une semaine, reçut de aérien 
es contusions à la tête et à la f 

rnre, lorsqu’on passant près fl'ut 
br<\ en voiture, dos branches 1 
•prièrent douloureusement. I/o I> 
Urns, mandé sur les lieux, prod 
a les premiers soins au bless 

•1 fut ensuite transporté à ThOp; 
J St-Yinvent de Paul de Shcr 
ooke, où on nous apprend qu i 

ri nd du mieux.
M. Cléophas Quillion, 46 ans, de 

mgwick, travaillant au même 
nantior, s’est fracturé deux côtes 
n roulant «ies billes. Il dut. mar- 
hcr deux milles avant de trouve! 

quelqu’un qui put le conduire chez 
un médecin. M. Quillion est dans 
a famille, en bonne voie de gué* 

rison.

NE PAS CONFONDRE

Wilfrid Bussiêre, un menuisier 
d’AAbe,stos. a aussi été entendu. Il a 
raconté avoir monté Talambic avec 
les deux Bilodeau qui étaient ses 
patrons. Il a raconté que lors de 
la démolition de Talambic, les deux 
Bilodeau étalent présents; après la 
démolition, la “colonne’’ fut dépo­
sée dans une cache. Busslère égale­
ment avait été condamné dans cette 
affaire.

Ia Cour devait siéger hier soir car 
Ton espérait terminer cette cause 
pour ce soir. Toutefois, un peu après 
huit heures, les procureurs se rendi­
rent compte qu’il .serait impossible j 
do terminer ce procès cette semaine

. , un Pru ; ce que 1.000 nouveaux venus ar-
e lambrissage. Le îomom. na -v- 'rivent, constituant une avant-gar- 

ma«s lien remarqué cl ar^ormai. n a ^ qe ]a “British Broadcasting Cor-
vu ni bagosse, ni canîstre. . __ _ _____ ,___ ,__ _ __

M. Séraphino Précour' de Pier­
re ville. est entendu ensuite Dans 
’ automne de 1939. V:rore Bi.-xifau

poration pour chercher un refuge 
secret, lors de la déclaration de 
la guerre. Des Turcs, des Amé-

est allé le chercher pou- trawi.e .. ricains méridionaux, des Portu-
à Asbestos. Le témoin sc iecidé : gais, des Arméniens, des Grecs et

WINDSOR MILLS
Une jeune fille a été frappée 

par un camion, vers 7 heures, hier 
soir, en face de 285, King-Est. 
La victime, Mlle Hélène La- 
pierre, 286a, nie Kmg-est, s’en 
est tirée sans blessure grave.

Mlle Lapierre a été frappée par 
WINDSOR MILLS. 7. — Mrnej^11 cami:)TÎ appartenant à Arthur 

Wilfrid Thérrien, née Marie Thcr- *>laU route n,rale No 4. à Sher-j brooke. condu:l
i les Maillé. Le camion de Maille,

(Spécial à la “Tribune").

rien, âgée de 52 ans, est morte su -1 cuiiuuji par son fils. Ju-
bitement. hier sc;:

le
au bout de deux jours et quand il j alltres avivèrent dans la ville. Mme
arriva à Asbestos. VaiTancour: était ! Ces ’’invites de guerre’ écoutent de Ihupud. un meuwin iul «ppt- appartenant à Alfred Desrochers
sur-les lieux et c’est lui qui longagcaJ à chaque heure de la journée et lé, mais elle avait déjà succombé. 103. Bowon-sud.
“Vailiancourt m’a demai k étais ,ir la nuit les nouvelles mondia «sse s-.'O époux, ti >is fil- \ heures, hier soir, une-
capable de faire chauffe- la bouil- pour les traduire et les communi- ]es. Mme Henri Gagnon (Georgian- automobile conduite par Fernand
loire et il m'a engagé à 50 sous quer à T information. Lorsqu’une (na) de Windsor Mills, Mme Louis | Findley, 4057, St-Antoine, Mont-

en entrant

l'heure.
Par Me (terrais

—C'était un bon salaire?
—Pour l’hiver, c'étad pas pire 
—Vous n aviez jamais gacmé au­

tant?
—Oui. quand j'étais mon .. v 
—Vous aviez changé de mét.rr? 

Non. mais je .“.'avais i>a ' d’ou-

—Vous avez cm cela? demanda 
de Drolet.

—J'en étals persuadé. Dans te 
ours rtc l’hiver, j'avais vu souvent 

ies accusés dans les trois bàtimens.
—Après la saisie, est-ce qu'Oné- 

^ime ne vous a pas dit. qu’il n'avait 
rien ft faire dans cela?

Le témoin raconte «neore que 
de la saisie. Onésime Bilodeau é*a; 
sur les lieux, mais non Aurore A un 
moment donné, pendant que le con.- 
table MacDonald était sur le 
comme gardien, un homme s’est pré­
senté que MacDonald ne connaissait 

On est prié de ne pas confondre pas. “Quand on m'a donné la ri* - 
Mlle Hose Carrière, de Cooks h ire, crlption riu visiteur, j'ai vu qu'il sn- 
avoc la j>cr-onnc du mémo nom ] gissalt d Aurore 
qui a été atrètee pour vagabon- ; Tar Me (terrais;

* —Dejnui 9110 tcais demeurer ft

même en. siégeant, toute la journée vrage comme menuisier 
d'aujourd’hui, et Ton ajourna alors Le procureur de la Couronne de­
ft lundi matin ft dix heures. , mande au témoin de donner la des-

Le chef de police Richard Gau- crlption d'une photog:ap!. *’ Le te- 
dreault. d’AsbestOfi, a été le premier moln hésite et dit que cela ressemble 
témoin de Taprès-midi. Tl a déclaré ft ce qu’il a vu 
que lorsque Aurore Bilodeau lui dit Vous ne pouvez pas affirmer que 
qu'il n’y avait pas de danger pour 1e c’est cela?
feu de la façon que la bouilloire é- Ia défense fait remorquer que a 
‘ait fixée dans la chambre des re- Couronne interroge son propre te- 
'ailles de bois. 11 le crut. “Je me fiais moin et que son confrère n'est pa> 
\ lui, dit-il. car c'était d’ailleurs terni de se fâcher.
'ans son intérêt ', Le témoin déclara Me Ctervalv II va d;re la tente 
u il a toujours été sous l’impression ou on va y voir! 
vi' les propriétés appartenaient aux Me Drolet: Vous rie manne/ au te- 

’eux frères Bilodeau et que d’après moin s'il voit un bfttimer: vir u:
:i. l'établissement avait bien été photographie, il vau.< dit qu'il en vc- 
ransformé tx>ur distiller de l'alcool ; trois et c'est vn\\

tLip'

Le procureur de ia Couronne de­
mande au témoin rie ne pas Joue: 
au fin-fin et l'interrogatoire se con­
tinue :

—Dons le bâtiment du milieu, 11 v 
avait la chaufferie?

—Oui.
—Que mettait-or dans les barils^
—Du moût
—Qui brassait te moût?
—Cost moi, mais pas souvent.
—Comment cela?
—Vailiancourt me demandait de 

le brasser; quand il était la. je le 
brassais, mais quand V.ulianeour: 
était parti, je ne brassais plus.

—Vous demandait-il de brasser'
- Oui. î! se plaignait nue je r - 

brassais jnos assez. Quanci il était
(A ouKre en page II, Te. 00L)

nouvelle arrive en russe, un russe I Morin (Rosanna), de Notre-Dame ;'oa’. a été frappée par Tautonro- 
Técoute; Berlin lance un message, : du Bon Conseil, Mme Cyrille Mar-j b '< de Mme Anna Beall, 45, 
et un Allemand le note. j tin ( Ida), de Norwich, Connecti-j Kingston, à Sherbrooke, qu «rfi-

I/C personnel des pays étrangers : eu L deux fils. Orner et Romr \ de^Ti:‘ Bindley; es deux voitures 
ne forme qu’une partie cependant Norwich, une soeur. Mme Henri • °nt. de légers dommages. Cet
de la colonie. C’est un centre de Therrien, de Norwich, et un frère. v.-t survenu ,1 ; intei*sec-
radiodiffusion aussi bien qu’un Pierre, de Ste-Brigitte, ainsi que on c< ' raes Heiiington et King,
contre de réception et musiciens, : Plusieurs petits enfante, 
acteurs, directeurs, “chorus girls” 
et autres sont chez eux.

Les locateurs qui assurent le lo- ! 
gement à plusieurs employés de; 
la “British Broadcasting Corpo-j 
ration" ne seront pas fâchés lors-1 
que la guerre sera finie et que la 
colonie retournera à Londres. Les 

. isiteurs, disent-ils, veulent des 
bains chauds chaque jour et qui a 

imais entendu parler d’un pareil 
non-sens î...

Bien plus, de jeunes Insolentes 
v ni magasiner portant des vête­
ments flou: et se promènent dans 
es rues le soir ‘‘avec tous ces é- 
u angers’’..!

Les villageois disent que la ra- 
lio, “c'est bon ft Londres ", mais 
rvme si elle a apporté quelque 

ospérité dans le village, les ha- 
•tants préfèrent leurs vaches et 

eurs choux.

ACCIDENT A 
L’ARCHEVEQUE 
DE MONCTON

MONCH IN, -, - Mg! Arthur m< - 
‘Uvson. archevêque de Moncton, 

souffre de lacérations à la tète, de 
contusions et de choc, à la suite 
d'une collision d autos. Son Excel­
lence voyageait dans une voiture 
conduite par M. labbé Léonard Lé­
ger, cime de la cathédral*.

U. Y A 25 ANS
7 l>L(TMH»n. 1915.— Datte un 

message au Congres américain, le 
president Wilson demande l'autori­
sation de s’occuper de ceux qui com­
plotent contre les Etats-Unis. Ives 
Anglais se retirent de Strum ni Ira et 
les Bulgares occupent I ternir K a pu. 
Serbie

HERITIERS 
RECHERCHES
Toute personne croyant avoir 

droit A l’héritage de

FEU FERDINAND GENDRON
(Aussi connu sous le nom d’Alfred 

ou Fred Gendron)
8 DECEMBRE. 1915— En Serbie, à Kmoth Rocks Fails. Ont ,

vers 1923. est priée de communi­
quer avec

JACQUES GOSSELIN
Investigateur

1191, Chemin Sainte-Foy*. Qu*b*r
----------------------- I (Le défunt a aussi demeuré ft

. • » • • ,_ _ Jacksonboro, Ont.)Annoncez dans la Tribune — - ■ ---------

les Allies se retirent vers la fron­
tière greequr Sur le front ouest, 
les troupes française* perdent et 
reprennent leurs premieres tran­
chées prés de St-Souplet, Champa­
gne.

CERCLE LACORDAIRE ET 
SAINTE JEANNE-D’ARC

Réception des nouveaux membres, dimanche te 8 décembre, 
ci la salle de la Villa Saint-Alphonse, cher, les P'erei 

Rédemptonstet, à une heure de l’après-midi.
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L’hon. Godhout à l'oronto

L honoruLle Adélard Godbout, premier 
minisiie d© la province do Québec, .a pro- 
renre. me.'credi après-midi à Toronto, une
causerie qui aura certainement un bien-
faisai : :e:enti«sement dans tout !e pays
Les journaux en ont donne le jour même 
les points principaux, les idées maîtresses, 
mais il iaut lire le texte entier de cette 
causerie peur bien : mesurer toute la jus­
tesse de ruucnnemeu? du premier minis­
tre Godboun ocu franc-parler, la profonde 
honnêteté de sa pensée et de son ai 
mentation. La causerie ae M. Godbout 
était, comme on le sait, un plaidoyer pour 
i unne canadienne, e: tous ceux qui l'ont 
entendue s accordent a a:re que le pre- 
rmer ministre du Québec n a pas essaya 
ce noyer, dans un ne! de paroles, des ve­
ntés essentiellement bennes a dire. Le 
franc parier de M. Godbou: se refuse tou­
jours, d ailleurs, a de semblables moyens.

Sur tous les points du pays, dans cha­
que province, il importe de fortifie: l’unité 
nationale ; tel est le thème principal qui a 
fait l’objet ae la causerie du premier mi­
nistre Godbout. Mais 1 unité de pense© et 
de sentiment ne peut s'accomplir que pax 
voie de concessions réciproques de la part 
aes deux grandes races qui peuplent le Ca­
nada. L'une et l'autre doivent mettre en

souci additionnel de se préoccuper trop de 
cette question et de dépenser là des éner­
gies dont ils ont tant besoin dans d'autres 
domaines.

Fournir avec constance ; autre nécessité. 
Qui peut dire en effet, combien d’années la 
guerre durera ? Un an, deux ans, cinq ans. 
dix ans ? Personne ne le sait. Ce que nous 
savons, c'est que nous sommes engagés 
dans une lutte à mort, c'est que nous allons 
gagner la guerre, mais que nous avons des 
ennemis terribles à anéantir, et que malgré 
toutes les inventions modernes, nous pou­
vons nous attendre malheureusement à une 
guerre de longue haleine.

Or, pour nous prémunir contre tout dan­
ger de manque de vivres, il faut que la pro­
duction soit constante. En effet, même si 
nous avons une récolté abondante cette 
année et qu li semble que nous ayons des 
vivres pour longtemps, qui peut nous assu­
re: que nous n'aurons pas un manque total 
ou considérable de récolte, l'an prochain ou 
dans deux ans ? La nature a parfois do 
terribles revanches .

La Vie
Littéraire

A Vécole hitlérienne... ou... “une queue de classe

Il faut détruire les 
créatures du mal

&

Feuilles Volantes

Pat adori\ tout s'adonne.
4L * *

Voici \e texte de U causerie
prononcée dimanche, le 1er 
detembie 1940, par M. Lewis 
Muraford, auteur, journaliste 
et conférencier américain, qui 
a parle au programme “Let’s 
Face the Facts ’, a l imitation 
du Directeur de l’Information, 
sur le reseau national de Ra­
dio-Canada.

Voisins et amis canadiens.

Vous m'avez cordialement invité 
a vous parier des conséquences 
cie la guerre actuelle- J’hésiterais 
a repondre a cette invitation si 

| nos deux pays n'a valent déjà ae- 
' compii des actes de coliaboration

___ civbe et militaire, pour leur de-
1 fense commune. Comme citoyen 
I • amen rain, je n’ai pas encore ac- 
j ; qu s le droit de vous parler de 
a ; l'avenir. Cet avenir implique des 

,. T 1 ; actions décisives» de grandes res- 
I ponsabüités politiques» de géné­

reux r a cri lices individuels. Et mes 
com p a Ira u tes n’ont pas encore as­
sume ces responsabilités et con-

la faute à Badoglio!”

commun .eurs qualités e: s ingenis: a .aire du Saint-Laurent 
disparaître de la vie publique aussi bien 
que de la v.e privée des citoyen^ ce qu’on

Ces diables d Italiens décalent des monts. sacrifices dans toute Ja* * * mesure indispensable.
L unité canadienne peut se faire et se cristal- A . aeure actuelle, nous Améri-

, , ~r___~r i   ; cams, hésitons au bord de 1 eauiiser sans le Toronto Fuegram. | comme l’homme qui voit un na-
| geur aux prises avec une bande

Les plus violents et désastreux séismes n'ont de requins. Un grand nombre
jamais dérangé la calotte des deux. d entre nous possédons a^sez d in-
J y * '.el.igence et de sens des respon-

, , . 4 sabiiités morales'pour comprendre
Mussolini, qui se croit sans péché, dit: C est es ex genccs de l’heure. Nous

| savons qu’il nous faudra plonger 
pour aider a détruire, les créatu- 

.. , r , res du mal. Quel q’je soit votre
.Mais non, mais non. C est la faute a tous sang-froid, les requins ne seront 

vos soldats de gélatine, signor Benito! j pas chasses pour de bon si nous
* * * j vous laissons vous débattre dans

. n . ' » • . » » l’eau, ..n.- \ lu appuyer de notreCeux qui travaillent a une histoire de la ,orCe ncuve Si nous w n0!
guerre ignorent quand ils seront imprimes. armor.. . n i sru.om. t pour la

* * * i défense mais pour l’attaque, s.
On dira peut .être un joue: Jes supplices de]™* ^ea^fdS^sehardimett' 

Capn comme on da encore: les dehees de Capoue. n ..a Mns Jire que tout
! monde, aux Etats-Unis, n’a pa.- la

Il n’y aura plus bientôt qu? certains gros j cia : te la j-*. solution
gros poissons pour s’opposer à la canalisation : h°ur comprendre cettes i tu a 11 o i : • Il existe encore des gens 

qu: proférer-*, détourner leurs re-
* * ~ gards d'cjv: scène aussi pénible

En apprenant que M. Ilsley interdisait l'im- D’au* es cimrrer.* qu’un reflux
poet at ion des huîtres américaines, nos délicieux ^ 1 c le r requins, ou -, ' A ■ r ■ . , qu une .• orte de m.racle les fc x

appelle communément ;e cmenaent a©s pre- mollusques se sont dit: Le ministre nous la t v---'r -mêmes et cou:;
baille belle !’* ;Daut;<:s en ci re c. liment qu’apre^

* * * ; tout nous ne sommes pas au mon-

idées fascistes?”

jugés, l'esprit d© clocher, l’individualisme 
étroit e* sterile, 1 esprit de suspicion.

"C est précisément, dit M. Godbout, par­
ce que nous sommes de sang français et 
de sang anglais, de culture française et de j pulation italienne. 
culture anglaise, oui, c'est a cause de cela 
même que nous éprouvons l'urgence de 
sauvegarder le patrimoine sacré que nous 
ont laissé nos ancêtres, et que vous ont 
laisse les vôtres, les principes qui sont à ta 
base de nos v.es, qui les conditionnent e? 
confèrent au Canada des titres certains à 
une personnalité originale. Ces valeurs, 
expressions de nos natures propres, nous 
les surajoutons les unes aux autres sans 
les mélanger. Elles se soutiennent et elles 
nous soutiennent. Elles sont nos ailes, a 
vous et a nous qui n'avons qu un coeur au 
service du Canada".

Le premier ministre d© la province de 
Québec a profite d© l'occasion pour rappe­
ler une fois de plus que les Canadiens 
français sont, dans la lutte qui nous occupe 
et nous préoccupe tous en ce moment, d'un 
loyalisme à toute épreuve. En recourant à 
une jolie comparaison, il affirme avec vé­
rité : A la ru ch© nationale, il n'est pas une 
abeille canadienne française qui n'apporte 
son miel a côté de celui des abeilles cana­
diennes anglaises".

Notons, enfin, que M. Godbout n est pas 
aile dire ces choses a Toronto parce qu'il

Notre confrère le Soleil w demande: “D'aà v
viennent les fonds qui servent a la diffusion des

Des fonds de poch? de la malheureuse po- ^i\cn1-

lont même d'offrir aux requin-: ; 
! des zones spéciale-. Ou bien ils 

;t s'habituer à na- | 
ger dans les eaux infestées de : 

j squales, au risque d’y perdre un j 
* * * membre ou deux; qu’après tou*, i

A observer ce qui se passe, on regrette que H l Q'^ les .-••quins vivent, eux
les Alliés ne se soient pas rués sur l’Italie, dès • et que nous n'avons qua i tn>n -t- . ' nous ten a distance.septembre l//9- 'out autorise a penser qu?, je crojS qu'un ,our du mois
celle-ci eût été mise hors de combat à la première) prochain, de 1 hlv^r prochain ou 
ronde.

TRISTW

L’opinion des autres

de l’année prochaine, mes com­
patriotes auront le courage et 
l’intelligence d'enlever l’initiative I 
a Hitler et à ses complices. A: .s. 
le peuple américain déliera ses 
représentants de leur fol engage- ; 
ment do ne jamais nous laisser 
entraîner dans la guerre. Noui 
exigerons plutôt, pour notre hon­
neur, pour notre sécurité, et pour 
l'amour de l'humanité, que notre 
gouvernement emploie la force

J/appel s’adresse à tous n0tre et ,d® notre a™'„ , non pour délivrer 1 Europe et la
L appel delà Croix Rouge s'adresse à tous, riches, chine de . oppression des Etats

moyennement ou peu fortunés. Que chacun donne totalitaires. Ceci n’est pas une
selon ses moyens, même si pour cela il se doit im- promesse, car je n al pas î autorité 

, ... voulue pour faire des promesses,
poser des sacrifices. C’est une probabilité qui émane

(Le Nouvelliste — Trois-Rivières). de l’Histoire et de l'expérience.
Je me fonde surtout sur ce que 

r t«i* , __ je sais de mes compatriotes etLmbeilir la campagne du profond changement spirituel
Entre les initiatives heureuses de son meuve-j qui s’est accompli parmi eux de­

ment, le “Club des Habitants” de Québec peut se i puis six mois. Nous voyons clai- 
glorifier de préconiser f encaissement de nos cam- i ** ^rYl!
pagnes comme l'oeuvre principale de son program- j défaite de la démocratie, car ceia 
me. Son président en exposait fort opportunément, j porterait un coup terrible à notre
ces jours derniers, la nature, les motifs et les ré- ' système* de gouvernement et. a
percussions. Les membres du club qui sont imbus obligear,t à rocotlrir à i organ i-
de son esprit, entendent travailler à faire mieux ! sation militaire et à l’enregimen- 
aimer la terre, a rendre plus attrayante la vie ru- ! te ment dans des proportions qui
raie, a développer de meilleures méthodes de cul- i dépasseraient les ^ e^“f . T ! trepnses les plus extravagantes
ture qui viendront accroître son rendement et sa ; d'Hitler Nous ne pouvons pas, 
valeur. | non plus, rester impassibles et

De belles fermes qui se profilent le long de nos laisser la guerre se terminer pro-
routes deviennent un atout touristique de première j imputab!e à répuisement des be!-

sentait î© b©soin de justifier certaines fa­
çons d© penser ou de dire de i élément d© 
langue française, mais avant tout et sim­
plement pour extirper de certains milieux 
des préjugés qui, quoi qu’en fasse, sont 
difficiles à déraciner tout a fait.

force.
(L'Evénement-Journal Québec),

Les Beaux Vers

Le rôle de l'agriculture

Le rôle de l'agriculture, en temps de 
guerre, c'est de fournir et d© fournir en 
abondance les produits nécessaires a la 
vie. M. I.-E. Préfontaine, député à la lé­
gislature du Manitoba, disait récemment à 
ce sujet :

A la Vierge Immaculée
Ma Mère, quand ce soir les astre* brilleront,
Je voudrais leur voler, pour couronner ton front, 
Toute une gerbe d’étincelles...
—Tes larmes, mon enfant, me paraissent plua belles.

Vers ton trône adoré, ma Mère, je voudrais 
Faire s’élever de la terre
Le parfum pénétrant des champs et des forêts .. 
—Je préfère, mon fils, l’encens de la prière.

j Je vo idrai.. enlaçant au velours de l'aiuf.
Et la blancheur du lis et l’éclat de l'opale,

' Fournir en abondance, c'est nécessaire Tisser u robe virginale . 
aussi, pour épargner aux gouvernements -Apporte-moi plutôt la splendeur d’un coeur pur.
qui sont surchargés en temps de guerre, le I» anizan.

; iigérents. De cette manière, les 
| requins resteraient vivants, et 
prépareraient de nouvelles atta­
ques contre leurs victimes.

Je suppose que le peuple amé­
ricain se lèvera, dans toute sa j 
virilité, avec toute sa conviction j 
morale, et combattra sans faibles­
se les puissances de l’Axe, ces 
puissances totalitaires qui incar­
nent la férocité, la brutalité, le 
mensonge, la trahison et la bar­
barie systématique. En résumé, 
nous nous battrons, nous ne nous 
contenterons pas d’une politique 
d’isolement continental et de dé­
fense passive. Nous commençons 
à comprendre qu’une once d’atta­
que vaut une livre de défense, et 
que, comme l’écrivait un édito­
rial du Courrier-Journal de Louis- 
ville (Kentucky) il y a quelques 
semaines, vingt mille aviateurs et 
mécaniciens américains en Van t en 
action au bon moment peuvent 
changer le cours de la guerre ac­
tuelle-

J’anticipe, san^ doute, en pré- 
umant qu^ levs Etats-Unis entre­

ront dans la guerre avant qu’il 
ne .soit trop tard: mais je ne me 
laisse pas entraîner par mon ima­
gination ou par mes espérances, 
ïl e t possible que nous reculions, 
que nous hésitions, que nous nous

. la lisions retenir par l'optimisme ou 
; par i égoïsme, jusqu’à oe qu’il soit 
sera pas ainsi- De la noblesse et de 

Ucra pas ainsi De la noblesse et de 
l'humanité de l'Américain moyen, 

j j’ai une plus haute opinion que 
! les fascistes ou les abstentionms- 
| tes. Je suis convaincu que nous 
comoattrons bientôt à vos côtés, 
sans attendre de nouvelles agres­
sions de puissances de l’Axe. Nous 
agirons ainsi pour cette simple 
raison que c’est la seule conduite 
à suivre pour les hommes et les 
femmes qui apprécient ia démo­
cratie, qui croient en la justice, 
la liberté et la vérité, et qui pré­
fèrent la mort immédiate a t’es- 
clavage ou au terrorisme conti­
nuel.

Les hommes sans coeur peuvent 
; résonner autrement; les StuI nis- 
' es et leurs amis peuvent raison­
ner autrement; les agents fduCis- 

| tes parmi nous, salariés ou béné- 
j voles, américains ou étrange*s de 
; naissance, peuvent chercher a 
obscurcir la question, mais cette 

‘ question est claire depuis l »ng- 
| temps, et de plus en plus c:aire 
j chaque jour. La démocratie ne 
j peut pas survivre dans un monde 
i totalitaire. Même si nous le vou- 
I lions, nous ne pourrions pas sur- 
i vivre dans ce monde. Et lorsque 
nous contemplons la corruption du 

; régime dictatorial et son avilisse­
ment, ses cruautés délibérées, sa 
sécheresse de coeur systématique, 
son mépris sinistre de la person­
ne humaine, nous savons que nous 

. ne voudrions pas survivre dans 
| un monde ou il faudrait accepter 
; ce régime, même si nous le pou- 1 
I \ ions.

I! faut faire la guerre pour ga- 
; gner la paix; il faut combattre 
; ur obtenir la sécurité. La vic- 
oire des démocraties sur la tyran- 

: et ie despotisme est la con-
j ^ i sans laquelle il serait im- i 

..i.s-ble de mener une existence; 
convenable dans un monde ou ' 

. e-: agréable de vivre.
Cette hypothèse admise, je me I 

•cis autorisé a entrer dans le! 
d de la discussion: pour quelle | 

:n nous battons-nous? quelle1 
sorte de monde espérons-nous! 
:eer a la fin du conflit actuel? : 

Remarquez que je ne demand* 
pas ce que nous pouvons obtenu 
ma U plutôt ce que nous devons 
exiger. II existe une école poiic- 
que qui se vante de son réalisme 
et qui n'ose jamais poser une ! 
question politique en termes 
abstraits, parce qu’elle craint d’ê- ; 
tre taxée d'idéalisme et de man­
que d’esprit pratique. Les chefs 
de cette école renoncent toujours 
a leur idéal avant d’avoir eu le 
courage ou l’occasion de le met­
tre à l'épreuve. Ils sont, à i u- 
vancc, prêts aux concessions e‘ 
aux compromis. Et devant un pro­
blème pratique, ils ont déjà tant 
concédé a leurs adversaires 
aux circonstances qu’ils n’obtten- 
nent même pas la satisfaction de 
leurs modestes demandes.

J'appartiens à l’école opposée, 
celle qui prétend qu’on ne peut 
pas arriver à ses fins sans un 
idéal rationnel, pas plus qu’on ne 
pourrait traverser l’océan sans 
cartes ni compas- Car je me rap­
pelle le bon conseil reçu d’un 
collègue plus âge que je consul» 
tais sur l’orientation de ma car­
rière. Je lui avais exposé les oc­
casions diverses qui se présen­
taient à moi. Mais il secouait U 
tête. “La première chose à faire 
dit-il, est de savoir exactement 
ce que vous voulez, et de mar­
cher directement dans ce oons. 
Vous verrez avec surprise com­
bien les décisions pratiques de­
viennent faciles. L'expérience m’a 
démontré la sagesse de ce conseil, 
dans la vie des individus, et u 
n'est pas moins bon dans les at- 
faires politiques. Tous les succès 
que les Etats totalitaires peuvent 
se vanter d’avoir obtenus sont 
attribuables au fait que lours 
chefs savaient clairement ce qu’ils 
voulaient, tandis que leurs adver­
saires ne percevaient pas nette­
ment la tâche et le but fie la 
démocratie. Manquant de convic­
tion, les soi-disant chefs de la 
démocratie manquèrent d’orienli- 
tion, et mal orientés, ils manquè­
rent de courage. Ils tentèrent 
d'opposer des habitudes de confort 
à un idéal de violence.

Il nous faut à nous, de la libre 
démocratie, un programme d’ac­
tion et un plan de reconstruction, 
pour nos pays et pour le monde 
— un programme et un plan aussi 
hardis, aussi larges, aussi dyna­
miques au besoin, que tout ce 
que les chefs totalitaires peuvent 
imaginer. Je ne veux pas dire 
qu’il faut compenser notre insuf­
fisance actuelle et nos erreurs 
passées par des extravagances 
et des. chimères politiques. Lais­
sons cela à Hitler, qui promet à 
ses partisans des millions de mai­
sons inexistantes à la suite de 
son inexistante conquête de l’An­
gleterre.

Je prétends encore moins qu’il 
faut répéter l’erreur commis* à 
la fin de la dernière guerre, où 
l’on a cru que la paix, l’ordre, la 
prospérité, le bien-être surgi­
raient du jour au lendemain. Si 
nous gagnons cette guerre, nous 
empêcherons, momentané ment, 
l’esclavage et les ténèbres totali­
taires de se répandre sur toute 
la planète. Ce sera, en fait, une 
grande victoire, pour laquelle U 
vaut la peine d’accomplir un ef­
fort gigantesque. Mais rien de ce 
que nous pouvons faire actuelle­
ment n’assurera la sécurité et la 
facilite «te l'existence à nos en- 
fsnts- Rien de ce que nous pou-

vous faire actuellement ne nous 
dispensera d’un effort ultérieur. 
Si nous voulons vivre une vie vi­
de, le procédé le plus simple est 
d’accepter l'esclavage totalitaire; 
nous n'aurions à sacrifier que 
notre liberté, notre individualité. 
Après ce premier geste de muti­
lation spirituelle, nous pourrions 
vivre en paix et en harmonie, 
l’harmonie du bagne et la paix 
de la mort.

Mais la survivance de la liberté 
et de la democratic exige de nous, 
discipline et sacrifices. Les peu­
ples ne l'ont pas compris à la fin 
de la première guerre mondiale, 
et c’est pourquoi ils ont été la 
proie de la déception, de 1 amer­
tume et du scepticisme. Ils ont 
engendré le? jeunes gens qui di­
sent aujourd’hui: “A quoi bon se 
battre de nouveau pour sauver la 
démocratie ? Nous n’avons pas 
réus?î il y a vingt ans, et nous ne 
réussirons probablement pas cette 
fois-ci. A quoi bon?” La réponse 
à cette question est qu il ne faut 
pas s’attendre à une victoire fi­
nale et permanente sur les forces 
du mal, dans ie monde réel. La 
démocratie, comme toutes les ins­
titutions humaines, est sujette à 
des changements — à la corrup­
tion aussi bien qu'au progrès. Il 
n'existe rien au monde cientiède­
ment ou de définitivement par­
fait. Et, Walt Whitman nous le 
rappelle, il n'est pas de succès 
assez complet pour nous dispenser 
d’un effort ultérieur.

Quels que soient vos sacrifice*», 
vous ne sauverez pas la démocra­
tie d’une manière définitive si, 
l’effort accompli, vous retourné* 
dormir. Il ne suffit pas d’èlre dis­
pose à sauver la civilisation tous 
les vingt ans. Il faut être dispose 
à la sauver toutes les vingt mi­
nutes, s’il en est besoin. En résu­
mé, nous ne survivrons pas, et 
notre civilisation ne survivra pao, 
même en cas de victoire miiuv.ro, 
sans des persévérants, un rajus­
tement régulier, des choix et des 
décisions actives, des plans créa­
teurs, et le courage et l’ampleur 
de vues nécessaires à leur exé­
cution.

Je crois donc qu’il faut mettre, 
dans notre volonté de façonner 
in monde nouveau, beaucoup plus 
de résolution que n’ont fait les 
vainqueurs de la dernière guerre. 
Il nous faut aussi plus de patien­
ce* Si nos projets sont conçus 
avec intelligence, ils impliqueront 
des changements radicaux e- dé­
cisifs dans tous les domaine^ de 
notre civilisation. Dans l'oidre 
économique aussi bien que dans 
Tordre politique, car la démocra­
tie économique et la justice ^da­
le ne seraient que 1 ombre tic la 
complète réorganisation de notre 
société qui assurera seule un or­
dre durable.

Quels sont les objectifs qu'il 
faut nous fixer? Commençons per 
les aspects négatifs. Et d’aoord, 
nous ne pouvons pas vivre dans 
un monde en partie totalitaire et 
en partie libre. Aucune sécuiité, 
aucune collaboration ne son., pos­
sibles dans un pareil monde. Deux 
idéologies sont actuellement en 
guerre: elles se disputent le droit 
d’organiser le monde, comme tes 
armées des Chrétiens et des Sar­
rasins, lorsqu’elles se sont heur­
tées sur ie champ de bataille de 
Tours, se disputaient ie droit d’or­
ganiser l’Europe. Ces Jeux idéo­
logies se livrent une lutte a mort. 
Si les états totalitaires gagnent, 
les nations du monde seront Tune 
après Tautre réduites en escla­
vage et pillées, au profit de leurs 
conquérants barbares, comme l’ont 
été la Tchécoslovaquie, !a Polo­
gne, ie Danemark, la France et 
Ses autres pays conquis en Euro­
pe. Si les démocratie.- gagnent, 
notre tâche ne sera pa* la res­
tauration du monde d avant 19J0, 
ni même la restauration du mon­
de d’avant 1914 Ce ne sera rien 
moins que Tétai» serrent d’une 
société démocratique universelle, 
dans laquelle chaque ratior e* 
chaque région jouevr t leu: rôie 
collaborateur.

Seule une union universelle 
Justifiera les perte< et le? sacri­

fices de la guerre actuelle, et 
une union universelle an peut 
s'envisager d'une manière sérieu­
se qu’entre peuples parlant ie 
même langage politique et ser­
vant également la -er.T.ude n*.o- 
rale et la vérité objeedve. Autre­
ment dit. si les démocraties sor­
tent triomphantes Je la bataille, 
elles devront assumer la fâche 
d’organiser la vie su* une base 
démocratique et coopérative tout 
autour de la planète. Nous ne 
pouvons pas continuer à voir 
d'un oeil tolérant ou indifférent 
le maintem de régimes périmes, la 
prépondérence d’idées barbares 
en matière d'ordre et de droit 
publics, et nous ne pouvons pas 
admettre la possibilité d'une col­
laboration active avec des gou­
vernements qui ne reposent pas 
sur le libre consentement ctes 
gouvernés.

Deuxièmement, nous ne pou­
vons pas vivre dans un monde où 
des nations peuvent être suppri­
mées ou mutilées, ou traitées com­
me des éléments tributaires pour 
le bénéfice d'une nation domi­
nante. Mais nous ne pouvons pas 
vivre non plus dans un monde où 
les nations proclament leux droit 
à T indépendance d’action abso­
lue, et leur indépendance com­
plète de l'autorité morale et de 
la puis ance politique du i jste de 
l’humanité- Les notions de souve­
raineté nationale et d’isolement 
national sont solidaires. Ce sent 
deux insolentes fictionj, contrai- 

; res aux conditions réelle^ de vie 
| des êtres humains et aej ccllec- 
j tivités. Aucun être numain ne 
peut vivre seul. Pour T essayer, d 
faudrait être, comme Ta dit Aris­
tote, une brute ou un dieu.

De même, aucune nation, aucun 
empire, aucun eontinen. ne peu­
vent vivre d’eux-mêmt^ ou re­
pousser les devoirs et la resp' n- 
sabilité qu’impose la cod^boration 
internationale. Les nations, com­
me les individus, doivent être les 
membres d’un même corps, ainsi 
que le commandait Saint-Paul. 
L'isolement continental est aussi 
chimérique que T isolement impé­
rial ou national. La terre seule 
est assez vaste pour q.Tunc po­
pulation puisse y vivre aujour­
d’hui. Il ne faut rien moins que 
les terres et les mers du monde, 
tous ses continents, toutes ses 
ressources, tous ses peuples, tous 
leurs trésors de culture et d’his­
toire pour l'éducation de l'hom­
me.

Dan cette guerre, aucune na- 
j lion ne peut survivre par ellc- 
même. C’est évident, voir les 
efforts désespérés accomplis par 
les Allemands pour attirer dans 
leur orbite tous les s.ays à oortée 
de la corruption du bombarde­
ment. Et dans le monde qui exis­
tera après la guerre, aucune na­
tion, aucun continent ne pourront 
survivre par eux-mêmes. Le 
maintien de notre civilisation dé­
pend de notre aptitude à conce­
voir, réaliser et entretenir une 
union universelle des peuples. Au­
jourd’hui, Thumanité est une 
dans la pauvreté et dans la 
barbarie, ou dans la collaboration 
et dans le progrès humain.

Le monde fermé des Etats to­
talitaires est le symbole de l’obscu­
rité et de la régression. Fermé au 
commerce, fermé aux idées, fer­
mé aux communications radio­
phoniques avec l’étranger, fermé 
aux journaux étrangers, fermé 
aux voyageurs étrangers, c'est un 
monde presque semblable à un 
asile d'aliéné* Ou plutôt c’est un 
monde où les hallucinations, les 
suspicions et les chimères cor­
rompues «font les véritable* stig­
mates des pensionnaires d’un asile 
d’aliénés.

Il résulte de tout ceci que la 
guerre doit aboutir à quelque 
chose de plus qu’un règletrcai 
européen. A quelque chose de 
plus que œtte fédération euro­
péenne dont on rêve enoore trop 
timidement. L’Europe est imper 
tante, l’Amérique du Nord et TA- 
mérique du Sud sont importan­
tes. mais la sécurité et te bien- 
être des peuples de la Chine et 
des Indes, et du reste de l'Asie,

de la Malaisie et de la Polynésie, 
pour ne rien dire des peuples de 
l’Afrique, n'importent pas moin.. 
Seule une fédération des peuples 
libres et démocratiques qui sont 
résolus a établir un ordre mon­
dial offrira une force suffisante 
pour servir de point de départ au 
long travail de reconstruction 
qu’il faut accomplir.

La présente guerre est le point 
culminant — et, espérons-le, final 
— de quatre cents ans de politi­
que de force et de conquête sans 
merci. La prétendue jeunesse du 
fascisme, tendant à ressusciter les 
rêves grandioses de conquête et 
de butin qui enflammaient les 
esprits au seizième siècle, n’est 
pas une réelle jeunesse. C'est la 
seconde enfance de l'homme bru­
tal qui rêve de pillage et de do­
mination despotique. Nous ap­
prochons d’une époque de réta­
blissement. d’équilibre, de culture 
et de coopération; une époque qui 
sera remarquable moins par ses 
inventions mécaniques que par ses 
expériences sociales et politique?.

A titre de citoyen américain, 
je désire que mon pays contribue 
à cette victoire. Je demande le 
privilège de partager les sacri­
fices consentis par les peuples 
de la communauté des nations 
démocratiques. Je veux gagner te 
droit de dresser des plans d'ave- 

| nir et de participer au difficile 
travail de reconstruction qui nou? 
attend. Rien de ce qui vaut la 
peine d’être tenté ne s’accomplira 
facilement. Rien de ce qui doit 
être fait ne se fera sans encourir 
de graves risques et sans endurer 
de douloureux sacrifices. Mais 
c’est le prix de toute naissance, 
c'est le prix de la vie et de la 
création. Ceux qui ont pris part a 
cette tâche ont ils gagné le 
droit de pour?vivre — humble­
ment, patiemment, de tout leur 
coeur — l'oeuvre iéguée par ceux 
qui combattent et qui meurent 
héroïquement pour conserver ui 
civilisation*

u Quoi dire 
comment dire 

et quoi faire 9f

Le docteur L.-P Mercier, de 
Hull, vient de publier, avec Tap 
probation des autorités ecclésias­
tiques, une petite brochure sut 
l’éducation sexuelle. Quoi du? s 
Tentant qui, au.v tôt son intel­
ligence éveillée, commence a po­
ser des questions s tir sa naissan­
ce? Quoi dire aux adolescent: 
pour leur expliquer, sans ^ei 
troubler, le changement qu'il; 
sentent se produire en eux e 
pour les prévenir contre tes mul­
tiples tentations contre lesquelle: 
ils auront désormais à se défen­
dre? Comment remplir ce difficile 
devoir d’éducation, auquel les pa­
rents ne peuvent se sousirain 
sans se charger d'une responsabi­
lité terrible?

C'est à ces questions que 1< 
docteur Mercier a voulu donne 
une solution générale. C’e.,t dir< 
que son ouvrage peut tnlérewei 
tous les pères et toutes les mères

Son honneur te magistrat A 
chim, aussi de Hull, a préfacé U 
brochure.

T* volume est en vente aua 
Editions Bernard Valiquette. ni< 
.Saint-Denis, à Montréal, ainsi qu< 
dans toutes les bonnes librairies

Les savants russes ont découvert 
le secret de prolonger lr» vie des 
animaux inférieur* Je quatre fois 
ca durée ~ ..male. Ils opinent que 
T homme devrait vivre de 150 à 
IftO ans.

C’est Goethe qui n dit:
-Quand tu rcncontrec ton ©- 

bligé, tâche d oublier sa dette!

La pression du sang o?t norma­
lement plus haute de vingt points 
lorsque nous somme éveillés qui 
durant le sommeil.
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_Mine Léopold Chevalier, de la

rue Portland, passe la lin de semaine 
a Montréal. l’Invitée de M. et Mme 
Hugh Ciochetiere.

—M et Mme Tancrède de Seve. de 
Eastman, qui sont venus à Sher­
brooke pour les funérailles de Mme 
C.-E. Thernen, ont aussi visité l'ho­
norable lt-col. J-S. Bourque et 
Mme Bourque et M et Mme Louis- 
philippe Saint-Jean.

—Mlle Eliette Couillard, de !• rue 
Brooks, passe la Un de semaine à 
Québec, l'invitée de ^on oncle et de 
sa tante M et Mme Wilfrid Roy.

—M. François Brien, de Montréal, 
passe la fin de semaine chez ses 
parents, le professeur et Mme J.-D. 
Dufour, de la me Québec.

—Mme Robitelle Rhéberge, de 
Thetford-les-Mines, a visité son fils, 
Gaétan, étudiant au .séminaire 
Saint-Charles Borromée, ainsi 
Mme Jules Jacques, de la rue Mar­
quette.

Petit Carnet
—FAITES vos achats de Noël

d>*s maintenant et profitez du 
*rand choix “CHEZ POUDRETTE" 

clue 1 T) nord, rue Wellington. Tél: 2490. 
Avec un léger accompte ce que 
v u. choi-urez vous sera réservé.

—Mme Alberta Chabot, de Drum- 
mondville, visite des amies en no­
tre ville.

—Mlle Rachel A ins ley, de Thet- 
ford-les-Mines, était de passage a 
Sherbrooke, au cours de la semaine.

—M et Mme J.-A. Tardif 
rue Vlmy, étalent de passage 
Montréal, au cours de la semaine.

-MESDAMES et MESDEMOI­
SELLES! Mme Blais vous offre 
pour Noël tout ce qu’il y a de plus 
nouveau en fait de rotx; d’après- 
midi, laine et crêpe, couleur pastel 
Tailles 12 a 48. Vous serez émer­
veillées de leur chic et du

PARTIE DE CARTES 
A LAC MEGANTIC

CHRONIQUE SUR
par

ARSENE DESfcOCHEfcS
PROBLEME A JELX Ut COI' VERTS»

la modéré. Visitez le magasin à 90-A 
e ^ i Wellington Nord ou téléphonez

3520.

—M. G. Thlbau.’t, de Montmagny, 
était de passage en notre ville, au 
cours de la semaine.

—Mlle Clothilde Julien, de Victo- 
rlavllle, était de passage à Sherbroo­
ke, au cours de la semaine.—Les hôtesses au thé hebdoma­

daire du club de badminton, diman­
che après-midi, de cinq a sept heu- ! .... „ JTZÜ
res. au manège du 54e. seront Mmes Mlle E. Bilodeau, de Montréal, 
L.-W. Dixon. Julien Giroux. Char- i aJ*11 1111 fef ^our en not^ ville, 
les de L. Mignault, Gédéon Nadeau ! c 1 e semaine.
et Antonio Landry. . .,. , , ,—L assemblée générale de la Fé­

dération des Canadiennes françaises 
Mile Alice Fortier, de la rue catholiques aura lieu, mardi soir, à 

Murray, passe la fin de semaine à 8 heures, à la salle des Syndicats 
Québec visitant des amies. catholiques, rue Gordon. La secré-

_______ _ j taire de chaque association pré-
—Mlle Madeleine Aubertin, de ! tentera un rapport de cinq minutes. 

Montréal, a passé quelques jours I aumôniers de chaque associa- 
chez Mme Joseph Labreeque, de 
•a rue du Conseil.

—RETRAITES FERMEES 
Villa Notre-Dame du Très Saint-' 
Sacrement: du 13 au 16 décembre 
pour jeunes filles ( par un Père 
Jésuite); du 12 au 15 janvier 
pour dames; du 17 au 20 janvier j 
pour jeunes filles. Prière de don- ( 
ner son nom à l’avance à la Villa,! 
12 Avenue Bellevue, Sherbrooke.]

J.n.o.

Nous présehtons aujourd’hui le 
j cinquième de notre troisième série 
de douze problèmes cartes sur table. 
Veuillez remarquer qu’il ne s’agit 

j pour Sud que de remporter cinq le- 
[ vées sur sept.

à la
Problème No. S

auront fait parvenir la solution 
correcte au problème d aujour­
d’hui.

Une question

Nord
A V

A f 3
O D 
* R 3

Ouest

—M Marcel Gingras, étudiant 
aux Beaux-Arts à Montréal, a visité 
ses parents, M. et Mme Ernillen 
Gin gras, de la rue Vimy, cette se­
maine

—Mile Anita Lussier, de la rue 
Laurier, est de retour chez ses pa­
rents après avoir séjourné quelques 
semaines à Shawinigan Falls.

; tlon sont particulièrement invités à 
; assister à rassemblée. Les membres 
| adjoints actuels peuvent présenter 
' les noms de nouveaux membres. Les 
membres adjoints ont droit de vote 
aux électioas et elles ont. en plus, le 
privilège de prendre le thé à la Fé­
dération avec quelques amies moyen­
nant une somme minime en avisant 
15 minutes à l’avance. A l’assemblée 
trois élèves du cours d’hygiène re­
cevront leur certificat. Les secré­
taires de chaque association sont 
priées de faire trois copies de leurs 
rapports.

—Si vous voulez donner des ca­
deaux distinctifs, consultez un bi­
joutier d’expérience et achetez de* 
articles de marques renommées. 
Choix de montres Gruen et Omega, 
diamants Blue Bird, bijoux, etc. A- 
vant d acheter, voyez le choix de la 
bijouterie MATHURIN, 13 Nord, 
rue Wellington. 238-2.

—SALON “MARQUISE” —Spé­
cial pour Noël jusqu’au 16 décem­
bre. Seulement pour permanentes 
à $1.00. Pour appointement ren­
dez-vous chez Mme D. Boucher, 
63 Alexandre.

—Mme F.-A. Larkin, d'East Angus, 
eat retournée chez elle en bonne 
voie de rétablissement après avoir 
*ubi une grave opération à l'hôpital 
Saint-Vincent de Paul.

-Mm# Angelbert Fortin. Mme 
René Fortin, Mlle Simone Fortin et 
M. Jean-Pau! Fortin, de St-Johns- 
bury, Vt.. qui sont venus à Sher­
brooke à l'occasion du shower offert 
par Mlle Thérèse Chamberland en 
l’honneur de Mlle Marcelle Fortin, 
ont été leu hôtes de Mme Alphée 
Bemier, de la nie Wellington-nord.

—M. et Mme Honoré Roy sont 
revenus d'un voyage à. Thetford-les- 
Mlnea et à Lac Mégantic.

—M. Henri Picard, de Saint-A- 
drien-de-Ham, est en visite chez sa 
fille, Mme Henri Lefebvre, de la 
nie Fabre

—Mlle Madeleine Roberge passe 
la fin de semaine à 'Ihetford-les- 
Mines chez ses parents.

—Mme Laurent Blais, de Drum­
mond vil le, a passé quinze Jours chez 
see parents, M. et Mme P.-O. Bois­
vert, de la rue du Conseil.

—M. et Mme Aimé Bélanger, de 
Shawinigan Falls, ont visité leurs 
parents, M. et Mme Philémon Lus­
sier, de la rue Laurier.

—Mme Russell Gough et son In­
vitee. Mme Fred Irish, de Fargo. 
Dakota Nord, passent quelques Jours 
à Montréal.

—Mme E. L'Espérance, de New­
port, Vt., était de passage à Sher­
brooke et à Magog cette semaine 
où elle a visite, en ce dernier en­
droit, sa mere et sa soeur, Mme Guil- 
bert et Mme Wilcox.

—Le* coure ménagers se continue­
ront toute la semaine à l’Ecole Mé­
nagère de la Fédération et l'on y 
exécutera des menus de Noël aux 
différents cours. Les élèves du mer­
credi après-midi devront venir aux 
cours le mardi soir pour le$ deux 
semaines à venir. Les élèves des 
cours ménagers sont priées d'assis­
ter à l’assemblée générale de la 
Fédération qui aura lieu, mardi soir, 
à la salle des Syndicats catholiques

—SPECIAL. — A la demande
du public nous prolongerons notre 
réduction jusqu’au 10 décembre, 
pour les permanentes à 99c. Hâtez- 
vous! Pour appointement télépho­
nez 2404-J, Salon Mlles Brochu, 
35 King Est. 235-5.

Lapierre-Vachon

—VENTE de débarras mardi le 
10 décembre à 9 heures a m. pour 
venir en aide aux travaux de guer­
re de la O. E. S. au Masonic Tem­
ple, rue Montréal.

AUX CORRESPONDANTS
—Que votre but soit badinage, 

sérieux, mariage surtout, nous a- 
vons des personnes désireuses de 
vous lire, de vous écrire. Pour 
détails complets envoyez timbre. 
Cercle Epistolaire Populaire, 1648 
Amherst, Montréal, Qué.

RICHMOND

—H. J. McConnell, optométriste 
de Sherbrooke, sera à son bureau 
à l’hôtel Grand Central, Richmond, 
pour sa visite régulière mensuelle^ 
mercredi, 11 décembre, pour exa­
men des yeux et ajustement de 
lunettes.

THETFORD MINES. — En l'é­
glise St-Alphonse de Thetford. a 
été célébré le mariage de M. Raoul 
Lapierre, de notre ville, fils de M 
et Mme Amédée Lapierre. décédés, 
avec Mlle Antoinette Vachon, fille 
de M et Mme Joseph Vachon, de 
Thetford Mines.

La. bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par le R. Père Lucien La­
pierre, des Pères St-Vincent de 
Paul de Québec, assisté de M. l’ab­
bé Jean-Paul Lapierre, eccî., de 
Québec, tous deux frères du ma­
rié. Pour la circonstance, 
l’autel et la nef étaient décorés de 
fleurs et de noeuds de ruban or­
naient Ise bancs des Invités.

La mariée, au bras de son père, 
portait une élégante tdlett? de faf- 
fetas nuancé, à effe Mcu et rouge, 
chapeau de plumes assorti, un bo­
léro de taupe; elle tena*t un livre
d’heures. Son bouquet de corsage ! T*4!; t'"1' °8 : de la naissance d

PATINAGE AU MINTO

—A Lennoxville, tous les mar­
dis, jeudis, samedis et dimanches 
de 8 h. à 10 h. 30. Admission: 15c. 
Pour information. Tél: Lennox­
ville 111-W. 237-3.

NAISSANCE
—M. et Mme Emile Camiré, née 

Julienne Guertin, de Victoriaville, 
font part à leurs parents et amis 

se composait de roses blanches. ” i de la naissance d’un fils, né le 29 
Le marié avait pour témoin son I novem^re et baptisé sous les pré­

oncle. M. Lauréat Lapierre, shérif jnoms de Joseph-Louis-Marc-An- 
de Québec. jParrain et marraine, M. et

Durant la messe, un magnifique - ^7Tte Louis Guertin, de Sherbroo- 
programme musical fut exécuté grands-parents maternels de 
par la chorale des enfants de Ma- l’enfant. Porteuse, Mlle Simone
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Sud

LAC MEOANTIC. — Une partie i 
de cartes a été organisée par les , 
Dames de la Croix Rouge au profit 
de la goutte de lait. oeuvre des j 
Chevaliers de Colomb La soirée eut I 
lieu à leurs salles. H y avait une j 
assistance nombreuse. Le bridge et \ 
le ‘‘500” furent à l'honneur.

Ont gagné de jolis prix, dons des 
ami* de l’organisation: M j a. 
Roberge, Grand Chevalier, Mme 
J A Dubé, Mlles R. Stearns, M. 
Wellie Gagnon, Mlle Colina Mc­
Kenzie, Mme Edouard Brulotte. 
Mlle Azilda Gotyil, le soldat G. Sa­
voie. M Paul Ballerand. Mme V.
A Brabant. M. Alyre Bemier, le 

"Ouv; t ouvre les enchères par!caPL Henri Audet. Mme H. Trem- 
1-carreau. Mon partenaire, a i Dlay- M Henri Giguère. Mlles Eva 
Nord, dit 2-piques. Est passe. Claire Huard. M Markill. Mlle
Suis-je obligée de répondre"’’!1 M Arthur Morissette,
nous demande une lectrice de : Cole«e Roberge, le .soldat M
Québec: Duchesneau, Mlle Margot Llppé,

Non, madame: La déclaration |MrAdrle^i^ch5ncc-, 
de votre partenaire n’est pas im- d°* dlUne ,ami" de
Ç-r,* -r -*»'2^ MÆt“ «ïï"*aSï

i vous n avez rien. Mais avec une!|jn
levée, soit en honneurs, soit en | Le comité remercie toutes les 
coupe (un singleton et trois atouts j personnes qui ont prêté leur con- 
au moins), vous devez surenché-! cours.
rir d'un cran la déclaration de ______________
votre associé. Avec un doubleton

Pourquoi hésiter—pourquoi douter !
lorsqu'un remède soulage depuis des années des dou­
leurs rhumatismales, de la goutte, des névralgies, 
pourquoi n’essayeriez-vous pas ce remède? Employez-le 
en toute confiance, il ne vous désappointera pas.

THE AREX COMPANY, Lévis.

CONTRE LES

Douleurs Rhumatismales

nette, fils de Mme Charles Binette,! —Mlle Simonne Dufour, de Pl<*- 
avec Mlle Hélène De.sblois, fille de siavllle, a passé une fin de semaine 
M. et Mme Onésime Desblols. | chez ses parents, M et Mme G 

La mariée, au bras de son père, Dufour 
portait un manteau d* fourrure eU
tenait un livre d'heures 

M. Charles Binette servait de té­
moin à son fils.

et trois atouts d une part et d’au- fïFCh PT 1 f)N A
i îre nart im*» A&ry~> io.*A« + Is L-Jl 1 1\JLj /i

SOUTH DURHAM
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Le coup se joue à sans atout.
Sud a la main et son côté doit 
remporter cinq (5) des sept (7) j 
levées restantes contre n’importe; 
quelle défense.

Important.— Les habitués de 
cette chronique sont invités à fai­
re parvenir leurs solutions à Ar­
sène DesRochers, aux soins de ce 
Journal, avant le 14 décembre, car 
c’est à cette date que sera publiée
la solution correcte à ce problème.!rq.; MM L Mi]jer Marievüle 
Le 21 décembre, en même temps] rté flou ville, P.Q.; Yvon Lanctôt, rue 
qu’un nouveau problème du mê- Melbourne. Sherbrooke, P.Q. 
me genre, nous publierons les Bonne chance à tous pour le pro­
noms des problémiste-s qui nous blême d'aujourd'hui!

neurs, il faut parler. Si vou* n’a­
vez aucun soutien d’atout mais 
une levée d'honneurs ou plus, il 
faut répondre 2-sans atout, même 
sans arrêt à la couleur adverse.

Tableau d'honneur
Nos plus sincères félicitations aux 

personnes dont les noms suivent 
pour nous avoir fait parvenir la so­
lution correcte au quatrième problè­
me de notre troisième série;

Mademoiselle Germaine Garny, 
St-Jean d’Iberville, P.Q.; docteur 
Alp. Lemire, La Baie, cté Yamaska,

! n y eut réception chez M et 
Mme Onésime Desbloi*, après la 

j cérémonie nuptiale. Ensuite les 
nouveaux époux partirent pour un

i voyage à Québec et autres endroits.

et

SUCCES DU BAZAR 
A MAG0G-EST

M. Ed-A. Langelier. gagnée par
mond Benoit.

Permanente de $4.00. don de M. 
et Mme Gédéon Simard, gagnée 
par M. Armand Demers.

Lampe sur pied, don de M. A- 
natoîe Pratte, gagnée par Roméo 
Landreville.

Montre-bracelet pour hommes, 
don de M. Hormisdas Turgeon. ga-

Coutellerie, don de F A, 
gagnée par Wilfrid Poulin.

Fer électrique, don du Dr

Dion

(Spécial à la ,'Tribune',)
MAGOO. — Le bazar de la pa­

roisse Ste-Marguerite-Marie de 
Magog, a pris fin U y a quelques
Jours déjà et tous ont manifesté la|“^arAdri^mVRw" 
plus grande satisfaction pour ie 
beau succès remporté.

Les organisatrices et organisa- r,r elecm u aon au ^ 
teurs «e sont dévoués sans tmmp-kfme A v q «
ter à la préparation de ce bazar quii Béa'rîc* Girard ‘
n'a pas été sans demander un tra-j
vil quelquefois pénible et ardu. Us Cheval, don de M. Philippe Ha- 
ont continué néanmoins tous les me!, gagné par A. Hamel, 
jours à donner de leur temps et; Couverture de laine, don de C. C 
souvent même de leur argent, pour j McPherson, gagnée par Mme 
assurer le succès que tous recon- Courville. 
naissent.

j Poupée, don d’un inconnu, gagnée 
Le très grand nombre de person- par Gracia Beaulieu, 

nés qui ont visité la salle tous les. Dons en argent; M. le curé Vel. 
soirs et les dons de toutes sortes! M. Alphonse Bélanger. de Sher- 
parlent éloquemment de l’organisa-j brook e. le Dr G A Bowen. M le 
tlon qui a attiré une foule nom- curé Bouhier .de St-Patrice, le Dr 
breuse. jG. Lecomte. MM Théodore Lan-

^ . I Rlois, Alfred Tourigny, Henri Tou-^ onnaiS*&ntA ^ ^-jrlgny. Etienne Gérin Olivier Tou-
iC curé Vel, de la paroisse, peut àjrienv Ernes* Racine Arthur Ta-
h^oici0]». ^iste^des z •pîan*fce* J D Harael- Allen Russell.

aL kuw- * gagnés Antoine Gérin, A H Ling Roméo
par des billets. j Landreville, le Dr A McKelvey. le

Poêle électrique, don de M. j. a. Dr Ormsby. MM G. A Darld- 
gagné par Mme Arthur lï?1, Brien- A

(Spécial à la “Tribune”.)
SOUTH-DURHAM. — M. 

Mme Alcide Beaudin ( Clémence 
Côté) sont venus visiter Mme Eu- 
dore Côté, après leur mariage béni 
en l'église St-Denis de Montréal.

A cette occasion, les personnes 
suivantes sa sont réunies à la de­
meure de Mme Côté, pour fêter les 
nouveaux époux: Mme Eudore Cô­
té, mère adoptive de Mme Beau­
din, M. Donat Côté, Mme Armand 
Des Laurier.-. Mlle Carmen Des- 
Lauriers, M. Paul-Emile Proulx, 
Mme Simon Beauviîüers, Mme 
Viola Paquette, M. et Mme J.-O. 
Jacques. M. Roger LaBonté, Mme 
Zéphir Pariseau, Mlles Rita Dau- 
phinais et Annette Lainé et M. An­
tonio Lainé.

Au cours de la soirée, il y eut 
chant, musique et divers autres 
amusements. Des rafraîchisse­
ments et un goûter furent servis.

M. et Mme Beaudin sont retour­
nés à Montréal où ils demeureront.

—Mme John Moffatt et M. et 
Mme Albéric Moffatt, de St-Clau- 
de, de passage ici.

—Mme Adrien Vincent, son flL 
Pierre et Mme Félix Fontaine. 
d’Asbestos. ont visité M et Mme
G. Dufour.

DAWILLE
(Spécial à la “Tribune”.)

DANVILLE. — Mlle Noella Vien^ 
et M René Moffatt. de St-Claude, ; 
ont visité M et Mme Albert St- 
Louis.

—M G Courchéne et Mlle Ire­
ne Moffatt. de passage à St-Claude 
pour visiter Mme John Moffatt.

m
HÜ -

SI VOUS VOULEZ UN 
HABIT BIEN FAIT OUI 

| DURERA LONGTEMPS 
I ET GARDERA SA FORME j*

Demandezdes Chez Votre Tailleur!

Roy-St-Laureni
(Spécial à la “Tribune*.) 

GARTHBY — En l’église Sl- 
Charles Borromée de Garthby, a : 
été célébré le mariage de M. Stanls-I 
las Roy. de Coleraine, avec Mlle I- j 
rêne Si-Laurent. de Garthby, fille 
de M. Théophile St-Laurent.

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par M. l'abbé L. P. Ca- 

C mirand.
La mariée portait un Joli man­

teau de seal noir avec accessoires 
assortis.

Les pères respectifs servaient dt 
témoins.

Après la cérémonie nuptiale il y 
eut réception chez M. Théophile 
St-Laurent.

Le? nouveaux épo^x- demeure­
ront à Coleraine.

GRAND BINGO-Ce soir, 8 hrs.
A la nouvelle salle paroissiale de Ste-Jeanne d’Arc 

SOUS-SOL DE LA NOUVELLE EGLISE

25 parties 25c—Trésor—5 prix d’entree
— GRATIS —

En assistant à nos Bingos chaque samedi soir, vous avez droit au 
tirage d’une belle Machine à laver “UNIVERSAL” 

d’une valeur de $80.00.
BIENVENUE A TOUS.

LAVEUSES ET REPASSEUSES

GENERAL ELECTRIC
i Al.vl: \ l iUN

Bmette-Desbloi
name!
Dion.

(Spécial k la “Tribune”). 
GARTHBY. — En l’église pa­

roissiale St-Charles Borromée de 
Garthby. M. le curé Edgar Parent 
a béni le mariage de M. René Bi-

Bemier. MM Philippe Gaudreau 
' Georges Bergeron. LéonldaS Cus- 

20 livres de graisse, don de M. Pier- Gamache et Frère. Eugène
re Gamin, gagnées par Mlle Lau- Bad eau
riane Audet. Prix donnés au comité d’organi- dry; sac à maln: A- Tragei ;

satlon au bLngo et leurs donateurs cabaret: Vnlon Store; assiette à 
Lampe électrique.don dp J Difruifcs: Re?6nt Store; gilet d’en- 

ne, gagnés par M. F. H. Bennett. Hamel série de boîte* Codère Ltée !fant: H^herge et Boudreau; 4 vo-
$10.00 don des dames de Ste-An-

— M. Clément Therrien. de Saint- 
Franço;s-Xavier-de-Brompton, a 
été. hier, l’hôte de M. et Mme Jé­
rémie Perreault, de la rue Peel.

—Les amies de Mme Joseph Cha­
bot. de la rue Peel, apprendront avec 
plaisir qu’elle est revenue chez elle 
en bonne voie de rétablissement a- 
prés avoir subi une grave opération 
a l'hôpital Saint-Vincent de Paul.

Dussault chanta 
M. Rosario Fh- 
de Gounod; solo

Camiré, tante de l'enfant.

SI VOTRE NEZ 
“SE BOUCHE” 

LA NUIT
Vous eoipeche de respirer et de dormir

N’oubliez pas que CHEZ POU- 
Edward Mortar-] DRETTE, 15 Wellington Nord, les 

prix sont toujours les plus bas pour 
marchandises de haute qualité.

MEDICAMENT 
A 3 FINS

et rend lanuit

Voici une bonne 
nouvelle... Si votre 
nez “sc bouche,” la 

respiration difficile, 
mettez-vous du Va-tro-nol dans 
chaque narine.

Le Va-tro-nol fait 3 choses impor­
tantes: (1) il contracte les muaueuses 
gonflées, (2) calme l’irritation, < 3) aide 
A débarrasser les voies nasales des 
mucosités qui les obstruent, et soulage 
la congestion passagère. Il vous ap­
porte plus de bien-être, facilite la 
respiration, provoque le sommeil . .. 
Rappelez-vous ceci: ..
il aide à empêcher .
bien des rhumes de VICKS 
se déclarer, s il eu 
employé à temps. VA*TllV*ll*?F.

i

i-:
■

»

pÂÏÏD
c « t v c- r» A

rie. Mlle Irène 
' ’Sou ven ez - vousM ; 
lion "Ave Maria” 
de violon par M
ty.

MM Gérard et Charlemagne Va­
chon. Charles-Auguste Grégoire et 
Yvon Thé-berge plaçaient les in­
vités.

Après la ^cérémonie religieuse. U 
y eut réception au Manoir Hébert.

M. et Mme R. Lapierre sont en- j'pél^ 2490 
suite partis pour un voyage à 
Montréal, Ottawa. Toronto et Nia­
gara Falls. Pour voyager, Mme La- 
pierre portait une robe de lainage 
gris perle avec chapeau et acces­
soires noirs. M
.Parmi les Invités on remarquait:
MM et Mmes Raoul Lapierre, Jos.
Vachon. M. Lauréat Lapierre. Mlle 
Isabelle Lapierre. le R P. L. La- i 
pierre. M. l’abbé Jean-Paul La­
pierre. Mlle Fernande Lapierre. 
tous de Québec; Mlles et MM. Ma­
deleine Lemieux. Gérard Vachon. i 
Lauretta Lapierre. Q.M. de Brn- 
keyville: Charlemagne Vachon. Ju- i 
liette Gosselin. Jean-Paul Vachon. j 
Rémi r* André Vachon. ..Gertrude 
et Martha Vachon. M et Mme J.
B Cameron et Mlle Blanche Va­
chon. de Ste-Marie de Beauce. M 
Ferdinand Lapierre. de Québec M. 
et Mme Adélard Lapierre de Bra- 
keyville. le Dr et Mme Irénée La­
pierre. de St-Romuald; Mlles et 
MM. Marie-Rose Lapierre, Albert 
Foye. Marie-Blanche Lapierre. Ro­
saire Lapierre, de Brakeyvllle. MM. v.rort 
et Mmes Joseph Camden. Lucien J?: • f et Mme Edou-
Landry Lorenzo Landry, Mlle Pau- M H1® ine‘
line Lapierre de Brakeyvllle. M O ” ^ i. .. . ™10n_f^u"
C Smith. MM et Mmes Jules L. - ^ Hervé
mnv. Rrn<' Martin. Edward Morlnr- [n Drinhl^
,» m, Cl»,,..-A.™.. Ort&tn. ï'.'S. SS MI.^Mm'.

Julienne Michaud. Marcel Morin. 
Rite Dodier, M. Turgeon, Gabrlelle 
Couture. Stéphanie Ooderre, Mlle 
l’oire. Gérard Gasselin, M. et Mme 
Lucien Gosselin, Mlle Irène De-

Gilet de laine, don de M. Rou- 
ville Beaudry, gagné par M. Al­
phonse Couture.

100 livres de farine, don du A. & 
P. gagnées par M. Roméo Doyon. 

Robe de chambre, en chenille,

Sherbrooke; verrerie. 12 morceaux. 
E. E. Gamin; bas. Mlle Françoise

j lûmes :
lée; 10

—Voyez le grand choix de cou- 
vrelits de Chenille, Satin, Rayon, 
et de tissus de toutes sortes CHEZ 
POUDRETTE. 15 Wellington Nord

Recettes
POUDING AUX POMMES 

COTTAGE
hi tasse de beurre 
1 oeuf
1** tasse de farine 
M cuillerée à thé de sel 
’a tasse de lait
3 cuillerées à thé de poudre à pAte 
Pommes canadiennes tranchées 
1 tasse de sucre
Mode de préparation:— Mélanger

comme gâteau simple, beurrer un 
plat k pouding, mettre les tranches 
de pommes au fond du plat; verser 
la pâte par-dessus et faire cuire 
pendant 35 minutes dans un four 
doux. Servir avec une sauce au ci­
tron.

, j i * _ 1116 Martel; une paire de pantou-
^ e rnaire et Mme Laza- fies: W. L. Desnovers' un sac de 

re Gingras, gagnée par M Paul poudre à laver: H R Standish Gi- 
^0U“0*' jtet de laine: Léon Hamel- niât en

100 livres de farine, don de E E, argent: M et Mme J A Lépine 
Clément, gagnées par M. Ovilda lampe électrique: Théo Desaute^- 
Paquette. lop livres de farine les Artisans

100 livres de farine, don de An- Canadiens; 10 livres de miel- Mme 
tonio Robert, gagnées par Aime Adélard Lavigueur; lampe éîectrî- 
Vachon. que: D P Goyet te; plume et cra-

10o livres de sucre, don des Arti- yon: Rodolphe Eîhier; serviette 
sans Canadiens français. gagnées Alphonse Boudreau; lamoe * "tie 
par Mlle Fleur-Reine Maîouin. i chambre: les Chevaliers d* Co- 

Plat en argent, don de M. et Mme lomb; plat en pyrex et argent ser- 
Siméon Simard, gagné par Arnold vice ft orangeade, nécessaire de "tot- 
Buzzelî. lette: les Chevaliers de Colomb*

100 livres de farine, don de M. et sac à main Jeanne Pouîiot inm- 
Mme Didace Audet. gagnées par bon; Roméo Landreville; coussin en

satin; Mme H^nri Lafontaine

M et Mme Wilfrid Laval- 
cadeaux :1a ‘•Tribune”; ca- 

Pouliot; 30 Ibs. de coton- Dominion!mera: Mme w- Lavallée; cra- 
Textile; 2 boîtes de cubs. I Ville-‘ ü Hameîl huiîe k machi-
neuve; 2 24 livres de farine Anthi- ne: Roméo Charland; chaise ber

çante- M et Mme Simeon Simard; 
boite de biscuits: Maxime Lacroix; 
permanente de $5.00: Mlle Georgette 
Ducharme; $3 00 en bons de pain: 
Ovide Goulet; une caisse de li­
queur: Gaston Viens; 3 caisses de 
liqueurs; Lucien La vigne; un gâ­
teau pour salle ft manger: Pâtisserie 
Française; un gâteau pour salle ft 
manger: Ernest Racine; assiette à 
pain Mme Chas. Lefebvre; oreil­
lers de plume: Mlles VaUières; cou­
verture: Roméo Dion; poupée: Li­
ly Boileau; 8 cadeaux: Ludger Gau- 
dreau; couverture de laine. Geor­
ges Quay; io cadeaux: magasins 
Aurore Bemier et Philippe Gau­
dreau

c*de*B qui apport* 
.!b*T*t>on d** aoarl» du 
joor de lavage. Ravi»- ^ 
■♦anu nouveaux mode 
!•• à partir de IHS.50
Kepaaaeaae G-E — E 
parfne la moitié du 
temps —- et toute 
fatifue du repaaaagr AÇ

CONDITIONS AUSSI FACILES QUE S5 PAR MOIS

ROSS-BIRON ELECTRIC, LIMITEE
“Nous assurons le service de tout ce que nous vendons’*. 

17-21, rue Frontenac. Tél. 645. Sherbrooka.

jr..

W

\
V

M. William Bombardier 
30 livres de graisse, don du D 

gagnées par M. Joseph Leclerc. 
Nappe en filet, don de M. J.

SALLE PAROISSIALE

PAROISSE IMMACULÉE-CONCEPTION
CE SOIR à 8 h. IS

Qui viendra chercher le trésor ?
25 PARTIES - 25c

Trésor — G Marathons — 1 Marathon-Sweepstake

mers, dr Lac Noir M. Fernand Fîî-
ion et quelques autres.

McConnell
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
naKPHONE 37 

102. nie Wrlfinjrton-N.
En farr du Palais dr lustier

o GRATIS
Projecteur, montre de 
gousset, chaudronno 
théière, coutellerie, clip­
per, rideaux, couvre­
nt. bas. robes, etc. 
200 PRIMES A v, rt 
choix, données OR A TI "1 
TEMKNT, aux person r ■' -s 
qui vendront pour S3 
ou plue d'articlns h is 
CENTS CHACUN ou d®

plat
argent : M et Mme Joeaphat

j Pouliot ; panier de pommes:
B. Thompson et Alix. Sherbrooke
_! Poteau: Bouchard1 «endette
_ M. Schwartz; nappe' Mme Gédéon 

potier nappe de filet: Mme Emile 
Mal ou In ; gilet: H. H Levesque 
boît* de chocolat: Mlle Beîla Gou- 
^ét; gilet de laine: Raymond Vel. 
boîte de chocolats: A sari as Hamr*. 
lampe: W McKenna; service a 

, vln: J. H. Turgeon: crème ft bar- 
I be : G Batrie et PYère; 6 pots à 
i lait: Hormisdas Turgeon; 20 livre»? 
de graisse: Arthur Renaud. 100 li­
vres de farine J. A Lavallée; 100 
livres de farine J A Lavallée:;

Modem Drv

Voici un toni­
que recons-

Pour Noël
Toute ménagère appréciera 
grandement un service de verre­
rie ou de vaisselle en cadeaux de 
Noël. Nous venons d’en recevoir 
des assortiments considérables. 
Cette marchandise a été acheté 
avant la hausse récente des prix.

f

Kraln^s de Jardin ^ 5 ,
CENTS le g-ros paq « î nettoyage et pressage

. I Clcnninc: Evers' de farine Alf
et le catalogue de radeaux Rrat ■> .ft. • ^^put : 20 livres de graisse. Rog.'ï 

ALLEN NOUVEAUTES l^ncpréiune volaille- Roger T^nr 
dkpt. «r-/. %cn\hir. p. q. -‘ê, pantoufles J O Oen- 

-----»-------------------------------------------droifj .xac ft main: Florianne Bcau-

tttuant — 
aussi déli­
cieux que
la meilleure Liqueur — facile 
à digérer et à assimiler et qui £• 
ne constipe pas. C’est le toni- f; 
que que vous devrez employer 
si vous vous sentez faible, ner- !\ 
▼eux, déprimé. *

Elixir "Ionique
Montier

VAISSELLE
Services aux beaux dessins. Pour 
4, 6. 8 et 12 personnes. De la 
dernière élégance. Venez faire un 
choix.

VERRERIE
Spécial! Verres à cocktail et i 
sorbets. Ornés de fins dessins 
gravés. Rehausseront Kapparen^ 
ce de toute table. Rcg. $1.6 S 
la douzaine, 
pour....................

M

S 1.39
Germain Landry

143, rue King-Ouest. Tél Sherbrooke,

ANNIE ROONEY la petite orpheline /»« brandon walsh

Qh y old cette fcntille petite fili- riche fai m»
Ai *.....................)f df^lre «n ellr rre le êht encore--

Bonjonr. ne felt-d 
*•« trèe beeii Ÿ

Sonjeur. Je troav# U 
»**np#r»<nr* Idéale.

a

Mon non eet Msdelrlne Terri*» — f ee^ére f ne 
r*ne «Imcf I* cl»«ee-- ee n’eet pet *1 i»»l —— 
quand voue j étee habitué* —

M

1 ^"a anWlarnJ Jm»»|« muk pr*ualhr* aetnalM —•
$1 a*’*»**?*!* teHamevi

••rtr.
I* Même

pour
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Les Cantons de l’Est sont appelés à devenir un centre de ski important
H RQ N î Q JJÜË

, ^POPT-IV^

nature accidentée de la région ae prête d’excellen­
te façon à la pratique de ce sport. — Sherbrooke est 
pourvue de nombreuses et magnifiques pistes et les 
clubs de ski doivent »e multiplier à cause du nombre 
grandissant des skieurs. — North Hatley est très 
achalandé par les skieurs américains. — Mont Or- 
ford connaît une popularité toujours grandissante. — 

Mégantic deviendra un centre renommé.

grande aux grands centres
lamé- 

un
0 CVnT •TT$l N F: * de Ski des înurent' aes et 1 ar

tek *

<Par Jean-Paul Laine) J comme on en voit rarement all-
Depuis quelques années, les | leurs, pour le slt\.

centres de ski des Cantons de j L’hiver dernier, le club de ski 
Es: font une compétition de plus de Lac Mégantic a organisé des

concours de ski, sur les pentes 
qui entourent le lac et une fouie 
de plusieurs centaines de person-

lt *ki sera le spirt er. vogue ex peu partout a travers l'est de la nés a été témoin des exploits des 
;m de semaine, si cette tempera!u- province, cette annee, ne fera ; skieurs. de l'endroit Comme le 
re continue et rien n'indüiue que.- qu’augmenter cette popularité du j club n'en était qu à ses debuts, 
le ne continuera oc. Au contraire, <k j l’Hiver dernier, cette situation ne
o« annonce de icocres chutes de Les skieurs de Sherbrooke n’ont ' fera que s améliorer, cette annee,
newe pour aujourd'hui et demain, pa> a aller ' pour trouver et vues les facilités de transport, 

rendra les descentes encore *i'exce.’.entes p *.es. car on peut .a bonne tenue des hôtelleries de

Au Tuque-Rouge

de la ville ou rants des Cantons de 1 Est, d'au-#f /a neiçe çm
ÎZ lim^ediatT de | tant'plus q'uT la "ville n’est située ‘
oo» ne fera qu améliorer la situa- ' Les pister, du Club
non La couche de neige est main- - St-Î.ançois et ce;.es de la 
fanant assez épaisse ^ur que les Ferme Rogeau sont les plus popu- 
sktevrs puissent se permettre de se

Les Royal Rifles de Québec 
l’emportent sur Verdun; les 
Royals battent Cornwall

‘•ramasser sans trop de domma­
ges à l'anatomie, naturellement, , ^
n.oi« ne. voulons pas conseiller auz Montre^, e 
fervents du ski de le 'aire, car en 
ne. sait jamais ce que recou me ta 
neiçe et une bûche ou un gros cail- ; ^ 
îoux ne sont pas toujours aussi mo- ^'a-: 
et! eu 
tan 
trer
premieres
effet, si une per renne qui en est à

ont repris !a possession exclusive 
de la troisième position du clas­
sement de la Ligue Québec Sé- 
nior, hier soir, à Verdun, au 
cours d’une joute mouvementée, 

! en triompliant des Diables Rou-
à quelques milles des frontières • Emile LAFONTAIVE, qui a au score de 5-3. tandis que 
américaines réHu president du club de ra- les Royals ont augmenté leur

Sutton, A bers am, Mont Shef- Quette Tuque Rouge pour un deu- total en deuxième place, battant 
larres. ma s on trouve d excel- ford sont d'autres centres de rai- x*ème terme. Les autres officiers du les Flyers de Cornwall par 2-1, 
.ente? pentes a la Ferme Brault liement des skieurs dans les Can- ^n.1 ,es, suivants: M3L .Aime à Cornwall.

Le Québec triomphe des Diables Rouges de Verdun 
par .1-3, au cours d une partie mouvementée. — Buddy 
O’Connor score les deux points des Royals qui infli­
gent une défaite de 2-1 aux Flyers de Cornwall. — 
Despelteau compte le premier point de Verdun avec 
un lancer de punition et Lee obtient le premier point 
de Québec des arbitres. — Seize punitions sont distri­
buées au cours de la joute Québec-Verdun.

Les Royals Rifles de Québec de match à Bob Morin, de Ver­
dun.

Le score est loin d indiquer ce 
que fut cette joute, car les Qué­
bécois furent déclassés, mais le 
jeu sensationnel de Maurice Cour­
teau, dans les filets des Royal
Rifles, supporté par une défend 
solide, a été le principal facteur 
de la victoire des visiteurs. 

Maurice Despelteau a score le
différents endroits de la route tons de l'Est: de plus, les débu- Martel, 1er vice-president; R. Lan-i Buddy O'Connor et Bill Dur-j ^première cérfode^sur

nts, qui craignent les pentes medoe, 2eme vice-président; Henri —* -a w ua— i- - ^ 1 13 prem erc perioac surle? recrues qui : tan nan ont été les héros de la victoi- un lancer de punition que Cour-

que. au ou r ■

FAITES 
/ UN CADEAU 

JUDICIEUX

Saie» envwiopptt pour 
le» Fifo

incapable de s'asseoir,
d plusieurs clubs de ski,, vmee, et plus particulièrement directeurs.

e tende- ^oni le plus important, à l’heure | dans les Cantons de l’Est, est des- j ----------
Snr.* ****'*« ,wç preffiO plusieurs clubs de «ai, j vmee, e sa première randonnée en es. k

s'en tire crop ue - « r> JS d'importance à chaque an- puisque nous avons ici tout ce
anatomie, e.'.e ne demandera , n^€ ^ les fervents du ski qui se qu’il faut pour attirer les ewan-

tüe s’en tire sans trop de dèaats à
arm anatomie elle ne. demandera . ^ ie? îer-verits Qu ski qui sc - qu u la ut pour
Han autre chose que d y retourner render.t à i- ferme Rogeau for- ?ers.
<?est là la raison pour laquelle on meront bieritô* ur groupement |
conseille toujours aux débutants , aura aU5S: son importance. le ___ _
4* ne pas se montrer trop auda- ; Sherbrooke Sk. Club, qu; vient

NEW-YORK, 7.— Red Dutton 
don: les espoirs ont été trompés par

point dès la première mise au 
jeu, après 14 secondes de jeu. 
dans 3a première période et il 
porta l’avance des Royals à deux 
points après quatre minutes de 
la deuxième période.

George Shaw sauva les Flyers 
d'un blanchissage en scoiant le 
seul point de son club a{ rès 40 
secondes de jeu, à la troisième

gardi
buts et quo Frankie Staugle. ten­
tait désespérément de la pousser 
au fond des filets.

Au milieu de la troisième pé­
riode, ce fut au tour des Québe- 
cois d’obtenir un point alloué, 
alors que Paul-Emile Arcand lan­
ça son bâton sur la moitié de la 
longueur de la patinoire pour en­
lever la rondelle à Bobby Lee 
qui s’approchait du gardien de

Houx et de choisir des pentes qu'ils formé, groupera également :
pourront descendre debout plutôt ; im nombre considérable de mem- ! 
que des précipices qu'ils des cm- br<flt ^ ^ question que les I
éront sur la tête. Alors bonne i colonie? de Vacances organisent | 
eètanre à tous les skieurs et sou- [ -m ci.Tjb ski également, en ut> j 
mtltons que nous n'aurons aucun i lisailt ie chalet du parc Cartier ' 
accident de ski à rappo^tm, lundi | ^omme centre de ralliement- 
ntatin. , p>e phis, plusieurs autres clubs

sociaux, e: plus particulièrement. 
étomme it Sherbrooke de Roço- les clubs de raquetteurs. ont jugé

tes une

HOCKEY

LES POSITIONS

période.
A Verdun, la joute entre les | buts Andy Goldie; les arbitres 1 

une aerie de blessures a ses Joueurs H yal Rifles et les Diables Rou- ! allouèrent le point à Lcr. malgré 
se prepare aujourd’hui à chercher es a été une véritable narade î lec nrntestations de ti Idio et de

INVINCIBLE STREAMLINE

LES BRUNS i2e PROGRAMME 
REDEVIENNENT DE LA LIGUE 
MENAÇANTS DES LOISIRS

Les Bruins se sont remis en ve-

L éq'ulpe que Dutton & organisée dont une majeure à Frankie Cur-

Toronto
Détroit
Boston

au debut de la saison n’a gagné que 
trois joutes, subi huit défaites* et |

LlGUE NATIONALE--------- annule un match. Quatre de ses ;
j g p. n. p. c. pts ! joueurs ont é:e blessés gravement et ?

118 2* 0 37 17 13 * avenlr d.es Amerks n'est pas rose.
11 5 2 4 27 2114 ^ se^ule consolation que Dut ton
10 4 3 3 34 25 11 ; P*11* tirer des événements, aujour-
10 4 4 2 26 23 10 ! c’est que son club, qui a aî-
11 4 5 2242310 'ou^ 22 buts dans ces trois dernières

1 19 40 *7'i°utes- ^e reposera jusqu'au 12 dé- ;
2 21 34 6 cembre, lorsqu'il rencontrera

:e, de Québec, et une punition

Les QuillesSherbrooke de Roge* ’es clubs de raquetteurs. ont 
Cormier ne jouera pas de partie j bon d’ajouter à leurs activité 
eerhiotticr. demain, comme on section de ski. vu le grand nom- ^angers
a*tat: proposé de le faire, la Ligue j bre de leurs membres qu: praü- | Chicago
des Loisirs présentera un auir? pro- quent ce spon. ___ -Américaina o o x xa -»u i i . - , > r r\A -d^v *- •» ri
gramme double à VArène, demain \ Cependant. Sherbrooke n est pas Canftdien5 u 2 7 2 21 34 6 ctmDre' lorst3u 11 rencontrera las ! Le O.d Reliable et les Lucky
nm*-dm Tifitf Le tyresnièr* partie du • -e sen. centre de ski dans .e dis- . Tf'r’F* Of'VRFr' Brack Hawks de Chicago, au Madi- ctars ont triomphée respective-
slierbri»ké aura prnbatterr.enï TUu ! trict; North Hatley, sur les rives, i ~ b n * t> c ots 800 5^'aare Garden. -ment des Wizards et des Skippers

1 J~ 1“- ! .0J’ 5* fj* 3* 20 17 Lraiton ira avec les Indiens de Un remportant les trois manches,
Cleveland. Trois joueurs apparie- Ut les Champs ont obtenu le même 

221 nant aux Américains sont avec., n ^ultat contre le Big Horn au

advena^es de nos . du lac Massawippi, reçoit aussjeudi sof^. et les Ottawa

22 Springfield. Ce sont Andy Branni- iemier programme de la Ligue de

**t rhdbitude de se tourner les J d^mem^ ^ Verdun .12 5 9 0 34 51 6
pmtees. C*bquante-deux dimanches, d un ,.ès z^d^n<mh.e de niem QoncOT^L io 1 7 2 23 47 4

LIGUE AMERICAINE
Section Est

j. g. p. n. p. e. pts
Springfield 17 9 4 4 53 43 22

par «**Ar, -r ^es. On trwve pluses exce_
«jri- />^- v e -yr* lentes pistes a North Hatley, et

'/rmne- *** fl- les hôtelleries y ont tous les con- 
deux ■ de pl^s. moyens de

! transport sont nombreux, puisque
nés foutes de hockey à VArènat de 
qtus. ce leur sera une ezreUente

près-midi de repos à leurs
et ^ New Haven 17 7 7 3 43 40 17

l,a Ligue des Loisirs de Sherbrooke 
program- 

deux heu- 
du quar-

Ce but sembla désorganiser les 1 de revoir la fameuse ligne “chou-; tier Centre, rencontrera le Cartier, 
Diables Rouges et Théo Hamc, et ! croûte** reprendre la position qu’- de la paroisse du Christ-Roi; dans 
Stu Smith profitèrent de ce mo- Uüe avait, l’an dernier, dans la Li- la deuxième joute, qui débutera vers 
ment de découragement poui don- Stic Nationale de Hockey. 'trois heures et demie, le Laval, qui
ner l'avance aux Royals Rifles, i Lan dernier, alor;- que les Bruins représente la paroisse Ste-J*anne 
le premier scorant sur une passe avaient terminé la saison en télé d’Arc. jouera contre le Dollard, de 
de Smith. du classement, la ligne “choucrou- la paroisse St-Jean Baptiste.

Mais, vingt secondes, plus tard, te” formée de Milt Schmidt. Woody Ceux qui se sont rendus à l’Arenau 
Conrad Bourcier. qui était au pé- Dumart et Bobby Bauer, avait ob- samedi dernier, à l’ouverture de ce 
nitencier, lorsque le point de Ho- jtenu les trois premières positions circuit, ont été fort surpris du cali- 
mel fut enregistré sc reprit et fit du classement des compteur. Cette j bre de hockey présenté par cette li- 
une passe parfaite à Emie Lilor- année, les Bruins ont gagné qua- sue, les clubs sont fort bien balan­
ce pour égaliser le score. Trois tre parties, en ont perdu trois et cés, comme on peut le constater par

ont annulé trois fois, malgré le les scores des deux joutes de diman- 
falt que leur fameuse ligne a été che dernier .le Montcalm ayant été
loin de fournir le jeu qu’elle avait battu par le Dollard, au score de
donné l'an dernier. 6-13, et le Cartier triomphant du

Sans doute que la raison pour la- ],aval par 9-7. 
quelle la ligue “choucroute” ne s'est
pas encore signalée est que Dumart quatre clubs de ce circuit ont
s'est blessé à une cheville au déb it j k‘rr-* quelques pratiques au cours de 

deux minutes pour avoir fait tom- ;de la saison et a été inactif durant ■'a semaine de sorte que le program-
ber un visiteur avec son baton* ! quelque temps. Mais le brillant jou- mf> r'c demain sera encore plus inté-

Durant la période suppîémen-'pur d’aile gauche est revenu et j] ; re&sanX que celui de la semaine der- 
talre. les Diables Rouges eurent i est maintenant en excellente condi- Les équipes sont formées de

minutes et demie plus tard. Bour­
cier scora lui-même sur une pis­
se de Marcel Lavoie.

Dans la dernière minute de la 
troisième période. Smith égalisa 
pour les Québécois sur unr nasse 
de Hamel, pendant que Fernand 
Majeau purVYait une punition ce

neearkm de constater pcm eur-mê- 
mte que le spem* n’er* pas si mort 
qfdüs pourraient le croire et. gu’fï y 
a cficfrt des cens sur notre planète 
fit» pratiquent le sport par ooilt et 
non par profession et pour "rému­
nération pour temps perdu* Si 
tous césar qni d embêtent le diman­
che et se demandent comment f! se 
*mt que des* si "plate". se don­
naient la main et se rendaient aux 
toutes de hockey que, jusqu'ici, les 
erçanisateurs présentent aur bancs 
de T Aetna, les clubs de Zhe^brooke 
muraient assez de rapport pou- qu’- 
em soit obligé, d'açrandî- VAréna. 
J^usieurs "donnaitsears*' rpit Tctr 
i s'imaginer çftte pnur qu'une joute 
aoM intéressante, f! faut qu’elle, soit 
jouée par des séniorg ou des pro­
fessionnels: mais ceux qu: re don­
nent la peine d*aller voir jouer les

6 2 38 44 14
Providence .15 6 9 0 36 43 ’2

Section Ouest
j. g. p. n. p. c. pts

Cleveland .13 9 3 1 46 32 19
Pittsburgh 15 3
Hershey

LIGUE MONTREAL 
ET DISTRICT

Section Sud

l’année et que l’on peut s'y ren- Ph^adc;pr..e ±4 fl 
dre également par chemin de fer.

L’aménagement de plusieurs 
nouvelles pistes, sur le mon: Or- 
fond, près de Magog, fera égale­
ment de cet endroit l’un des cen­
tres de ski les plus recherchés de 
tous les Cantons de l’Est: de plus. Indianapolis 15 3 9 3 o.
les skieur? bénéficient d’un ma- Suliaio 12 4 g o 3;
grJfique chalet, qui sert égale­
ment au club de golf et dont l’ou­
verture officielle a eu lieu, au 
début de l’été dernier.

Sherbrooke, North Hatley et 
Mont Orfond sont les centres de 
ski le? plus importants au centre 
des Cantons de l’Est, mais ce ne 
sont pas les seuls; au contraire 
on trouve également d'excellentes 
pentes en s’éloignant un peu et 
Lac Mégantic prend une impor­
tance de plus en plus grande dans 
:e monde du ski. La population de 

} cette magnifique petite ville, sî-

gan, un jeune joueur de défense qui Petites Quilles des Employés de la 
promet, Fred Hunt, un ailier droit Dominion Textile, au New VV’el- 
qui est le deuxième compteur de lingfcon.
!'Américaine, et Charlie Rayner xe j Les Lucky Stars ont roulé le plus 
jeune gardien de buts qui a fait ! fort total de la soirée avec 1948. 
belle figure lorsqu'il a remplacé Earî j J. Baker, de ce club, a obtenu le
Robertson pour un match contre ‘plus fort total pour les trois man- _________ _____ __
Toronto 11 y a deux .semaines. : ches avec 48, tandis que C. Jackson, encore le meilleur du jeu, pendant tion de sorte qu'il n’est pas osé de : j°']elJrs d tine vingtaine d années qui

- • plus ; que les Québécois prenaient trors prédire que le total de points de la. raLS£tient partie de différente* ligues
punitions mais la défense formée ligne, qui est actuellement, de dou- arriaieures de :a ville avant la tor­
de Mike McMahon. Lester Bnen- -------- ! 1 ‘ ; ’ * ' mfltiAn u T 4mtA '4'’' T'v4-1-

Dutton ne peut dire 
| quels Joueurs seront ra 
1 Springfield. Personne ne viendra

d'avar.re du Old Reliable, a roulé la

1 46 41 17 jvfucuic. kti; - a
îï 8 S 2 47 46 14 j Probablement de bâcler une transe- 

en q > don avec le gerant Bill Cook de 
^2 g i Cleveland. Dutton a dit que la dé~ 

' faite de mardi, à Boston, a été dé­
courageante. Il a ajouté que les A- 
merks avaient joué mieux que ja-

imne* çtrf ont m ,* rendre comp- ^ ]es Hves du lac \Uw
f0',rn''L . iU }eu *** ■ '- « de-erv.e per le Pacifique 

mtêremant. ce* tout ce nert CanaAie7i mftRtre un enthousiaste
pa» tant le calthre d un circuit qui ! ___________—__________________
rend lêt parties intéressantes que geon$ nos jeunes et ils nous demne- 
VéçaHaé de forces entre les deux ront des joutes intéressantes en é- 
fiuhg aux prises. Alors, encoura- change.

SAVOLD A DU TROUBLE

3. S* P- n. P- c. pts
VeHe^fteld 7 6 0 1 36 18 13
Lochine 7 fl 1 f) 64 24 12
Shawinigan 8 5 3 0 52 30 12
La chute .. 3 1 2 0 15 32 2i
St. Lambert 4 0 3 1

Section Nord
10 42 2

3. g* P- n. P* c. pts
J oltefct# 6 2 3 1 39 36 5
St Jérôm» 4 2 2 0 16 16 4
Vi liera v , 5 1 3 1 23 30 4 !
Don Juan 5 1 4 0 26 33 o
Verdun 5 1 4

J A.H A.
0 17 34 2|

3. R- P- n. P c. pis |
Royal» t 3 0 0 19 5 6
Canadien» .. 2 1 1 0 6 7 2 :
Verdun 1 0 1 0 2 4 0
Concordia .. 2 0 2 0 4 15 ° j

MONT ROYAL JUNIOR
J. g. P- n. P pts

St. Lambert 4 2 1 1 17 6 5
Longueuil . 3 2 1 0 15 13 4Rosemont 3 2 1 0 11 12 4
Mont Ro>,aI 3 2 1 0 fl 5 4
V. St. Pierre 4 2 2 0 15 12 4 !
Clearpoint. 3 0 1 2 4 5 •y
Noorduyn

LIGUE
4 0 3 1 4
MANSFIELD

19 Ï

j. g- P- n. P- c- pts
General 5 3 1 0 23 10 «
M D. 4 S 2 1 2 11 10 6
St. Ann’s 4 2 1 1 13 8 5!
Verdun ...... 4 2 2 0 10 13 4 j
N.D.G. 4 1 2 1 8 16 3
St. I^ambert 4 1 2 1 4 5 3
R.C A.F. . . 5 0 2 3 8 15 j|
Iberv'ille .... 0 0 0 0 0 0 0

période.

rhôp: que un* se-

blessé à un oeil mardi soir. Les au­
tres blessés des Amerks son: Pete 
Slobodîan, une défense, Harvev

A trn ;! Jackson, et -Peanuts” OTIahert- M- Carcoran
i 07 on î;deilx *il’>rs. Dutton espère que O- Cl- ^rcton •
1 Ofl no î’Flaherty et Jackson pourront rev*- M- Caya ...

HOCKEY

LES PARTIES 
AUJOURD’HUI

[forte manche avec 180.
OLD RELIABLE

! B. Patton * .. 105 66 74—245
î H. Patton .... 85 93 151—329
; L. Raymond .. 117 y 33 114—364
JG. Rue! ......... 124 132 133—389
iC. Jackson .. 180 1*42 112—434

! Totaux: 611 566 584-1761
WIZARDS

M. Boisîard .. 105 89 107—301
G. Maltais .. * 94 98 113—305
H. Garand ... 108 109 101—318
L. Gervais ... 116 138 105—359
J.-O. Dufreane. 176 118 119—413

Totaux: 599 552 545-1896
SKIPPERS

C. Fortier ... 90 90 90—270
M. Carcoran . 1.27 131 103—361
G. Greton .... 128 128 101—357
M. Caya ........ 130 140 12g—39g
T. Rousseau . 133 130 153—411

Totaux: 608 619 575-1802
LUCKY STARS

G. Morin ----- 156 159 124—439
G. Maddin» ., 145 114 120—379
L. Stocks ----- 85 110 144—309
L. Loubier ... 121 126 136—383
J. Baker ...... 153 135 150—438

Totaux; 660 644 644-1948

nan, Frank Currie et Stahan et 
le gardien de buts 5*e montrèrent 
à la hauteur de la situation en 
repoussant toute? les attaques de 
Verdun.

Les visiteurs profitèrent d'ou­
vertures laissées par le? joueurs 
de Verdun pour compter deux 
fois, Lee obtenant le premier 
point sur un effort individuel et 
Hamel scorant sur une passe de 
Pete Martin.

HOCKEY

LES PARTIES 
JOUÉES

QUEBECLIGUE SENIOR
Québec 5. Verdun 3. 
Royals 2, Cornwall 1.

ze, avec six buts et six assists, est à matien de la Ligue des Loisirs, 
la veille défaire un bond Voici le classement actuelle de la

Les Bruins joueront deux parties 
en fin de .semaine, se rendant à,
Toronto, ce soir, pour y rencontrer Cartier , 
les Maple Leaf, et jouant à Chica- p°'Iard . 
go,demain soir, contre les Black Montcalm 
Hawks. C’est une lourde tâche, j •• •
mafè les Bruins sont bien équipés. --------------------- —
physiquement, pour la remplir avec | ROCHESTER, NY. 7. — Mike 
succès. Raffa. 128. de Pittsburgh, a battu

Un autre club, les Red Wings dej**enry Smith, 129. de Rochester, en 
Détroit, joue également deux par-i8 rondes.
ties, en fin de semaine. Les Wings,; PHILADELPHIE 7. — Peck Gra- 
qui sont l’une des grosses surprises!^61*, 140 1-2. de Philadelphie, a tri

j. g. p. n. p. c. pU
1 1 0 0 9 7 2
1 1 0 0 fl 3 2
1 0 1 0 3 fl C
10 10 7 9 0

de la saison, peuvent consolider leur 
emprise sur la deuxième position 
du classement, alors qu’ils rencon­
treront les Canadiens de Montréal,

; détenteurs de la dernière position! 
jee soir, et les Rangers de New- 
i York, décimés par les blessures, de- 
, main soir

La partie Toronto-Boston oppose de«- 
.l’un k l’autre les deux clubs qui ont1 “

omphé de Danny Falco, 142. en fl 
rondes.

DETROIT. 7 — Abe Simon, 254. 
de New-York n remporté la de­
cision sur Roscoe Tôles. 301. de De­
troit. en 10 rondes Young Kid Mr- 
Coy. 145, de Détroit, a défait A’ 
Nettlow, 143. de Détroit, en 10 ren

LIGUE NATIONALE
Détroit à Canadiens 
Boston à Toronto

LIGUE AMERICAINE 
Springfield à Cleveland 
Buffalo â Pittsburgh 
Indianapolis à Hershey 
Providence à Philadelphie 

LIGUE QUEBEC SENIOR 
Concordia a Ottawa

L. Poulin »
F. Royer .
M. Maccroèbry 108 116

CHAMPS 
104 104
97 132

i obtenu le plus fort, total d** points 
de la Ligue, car les Leafs ont scoré 

'37 fois en gagnant neuf parties. ■
.. ------------------------------------------------------------------ I n’en perdant que deux en onze

j joutes, et les Bruins ont scoré 31
ÇoruiroJTaYi Ctpi/Anc ifols pn parties Toutefois, 1rs 
UtHYlUC I «AI wLCVCIIO Brui ns ont scoré seize de leurs!

j points dans deux récentes Joutes 
i cciitreles malheureux Aîné rirai nfl 
jde New-York.

S her b rooke - Ness-port 
Maintenant en vigueur 
(Heure solaire de l’Est)

E. Bélanger 
B. Rousseau

152 122
126 154

104—312 
135—364 
113—337
13^—4io Rocks-Island. Newport. Sherbrooke
117—39:

LIGUE M. et
Verdun à Joliette 

0 (A suivre en page 11-

Totaux: 587 623
BIG HORN

P. Collins ... 132 76
C. Rousseau 71 95
C. Baker .... 100 100
R. I^essard ... 118 110
F’réchette .... 161 110

-3e col.) Totaux: 582 491 543-1606

.1 A.H. A.
Rovaîs 4. Verdun 2.

MONT ROYAL JUNIOR
Longueuil 8, Rosomont 4 
Clearpoint 1, Si. Tvimbert 1.
V. St. Pierre 7, Noorduyn 2.

O.Il A. SENIOR A”
H t—276 b.24 i.a.r> Mjikhiifrippf.., 3.2.% 7 io ' Pfrt Cr>ibome ?.. I/»ndr>n 1

oo__ooa 2.2s i.rnnot^iiir z.Rs nias j Niagara Fa iis 4. Ste Catharl-1
100 wl0,15 ^ ^rrhrookr 2.5C H.ao j nés 3-

n,t* rn hnni CAP BRETON SENIOR
i >0 ftot plug <|e détail au Terminus des] Sydney 6. North Sydney 4

Autobus, Sherbrooke. Tél. 921 ! SASKATCHEWAN SENIOR
Regina 8, Yorkton 5.

Hfiat rn hua
I2.SO \export ...

605-1815 J 4-SS 12.45 Rerhr. Qn* .
4.50 12.55 Roek !ala*»4

1.05 StanMtaad 
1.37 A jrr'm < llff 
1..H5 Mnnitn ippl . 
2.25 l.mnowillr 
2.35 **hrrhrookr

97-305 1 ï™

4.30
4.30 K.fWï
4.10 7.55 I
3.35 7.2** ;
3.25 7 lOf
2.55 0.35

Pas Poisson!
Pour un rasas* parfaît rapid», 
employez la nouvelle lame dorée

GCLDTONE
tou Jour» prime . Ne rouille pa« 
dur- fols plus! Fabriquée et
distribuée par dea vôtre*.
BEST BLADES (C anada) LTD 

Sherbrooke, Qné.
9

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

.-%

■s %1

#1^ (hampion mi-lourd mondial Billy CONN frappe de Tune de *e« 
dures gauches Léo SAVOLD. au cours de leur récent combat de douze 
rondes, à New York: le titre de Conn n’était pas en jeu. Du commen­
cement à la fin du combat. Conn a causé du trouble â son adversaire 
de Des Moine* avec couçs de gauche et II a remporté finalement U | 
AttMon.

^ IfonslMjr, Jr je* rapp*ii«
fBl 11 *t»il mtri'M» Al - 

■ f»* Jalll* 1* 4lr» à
r*rî| 14*.

I C'élalt an çaur* 4« «•<*• •zevriWtn an yarht flan* 
I Am^rlqo» CVntral* - la t« rapp*n*« a* Bi*r* 4taft 
pAril* n>T«« «trait |«ta*4« flan* un# pHH» Till* 4# 
FInrJilf- It . r rat I» »or non* avana rrnrrmlr* 
I* UnaHhn f] irnsit an f^nr» fla pharma**!* rt I! * *pi»^?ait. «am SrrpnMt».

O. n fiait paa *n ma a rai. iTP* m anmma 
n natia araft atflfla ai na«. arait mtma flanni 
an* raaplr 4r piaatrra »«an4 non* rn arlnna 
réallrmrn» h#«nln II a I air 4'a**ir fait 4n 
rhamin -- la rhaf flq mita 4# ri# at «e
la InmlAr* éternan**.

fl!il K O

7 lé.

M.'Cy1!
• «c4n»

d

-33L
Son pèrt. pnarqaol. n ea-ln 

pa* ar*r la Bnnhhu? Ja t a| 
dit qu U attandalt dan. la 

rhamhrr da ann irAnr prit à 
lintart iawrr.

«Mil

O*»- — J'y »«!• 
aH* m nwra, at fl 
dartnalt an »aa|^aa 

•'boa* J a* nan«ut 
J'*tal« mir«« da n* 

P«* la flfranrar.

N

_ te

1
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Horaires Quotidiens
de la

RADIO 6 P il® --.-j !|>«Z :\) »r I' * 9zC t

AU POSTE CHLT 
SAMEDI, 7 DECEMBRE

1.00- New», CBC
1.15- Programme dea Taxia Bleua
1 45—Musique variée.
2 00—Talk CBC
2.15— Closing Stock Quotation 
2.45— Pop a Concert. CBC
3.00— Ray Kmney's Orch.
3.33—NBC Ccfticen oicn.
4 00—Ceux qui n’y aont plua.
4.1b—Familiar Baliada
4.3(^-London Orch
4.45*a Travers nos canton*

6.00— Les Elèves de Mlle Tanguay
5 30—Polly Flinders
6 00—Heure du Crépuscule.
6 03—Annonce de Théâtre 
6.15—News, CBC
6.30— Programme Vogue
7 00—Mozart’s News 
7.05—Variétés.
7.30— SHERBROOKE EN PARADE j 9 
8.15 Novelties in Music, CBC
8 30—Trio Rainbow
8.55—News
9.00— Festival Chorus
9.30— SeviUana, CBC 

10 00—Let s go to the Music Hall
CBC

10.30—Musique de Dance.
10 55—Mozart'a News 
11.00—National News 
11.05—NBC Symphony, NBC 
12 00—Fermeture

Si Mes Vers Avaient des Ai­
les” Hahn. Soliste: Mlle Ka­
thleen Léonard. Piano: Mme 
Mildred Largie-Sampi^oin.

5— “Suite Carnavalesque” — Du- 
teü D’Ozanne, (2 pianos). Mme 
L.-E. Codère et Mme L.-P. 
Levesque.

6— "A May Morning” — L. Den- 
za. •Message” — Oley Speaks. 
Soliste: Mlle Kathleen I>eo- 
nard. Piano; Mme Mildred 
Lar g le-Sampson.

7— “The Star and The Son^” — 
Ira B. Wilson. Solistes: Mme 
W. W. Gibson et Mlle Muriel 
McHarg. Piano d’accompagne­
ment; M. Frederick L- McLea- 
ron.

8— “Chant Sans Paroles”—Tschai- 
kowsky. “None but the Lonel^ 
Heart — Tschaikowsky. Vio­
lon: Mlle Fredericka Bradley. 
Piano: Mme Mildred Largie- 
Sampson.
“There’s A Land” — by Fran­
ces Allitsen. Soliste: Mlle Ka­
thleen Leonard. Piano: Mme 
Mildred Largie-Sampson.

FACE NEUF
10.4f—Image* d«
11.00— Allô. Allô,
11.10—Orchestrât.
12.00— Quatuor tlwln 
12.16—0

1.00—N o u v •] 1 ••
1.05—Orch««traa CBS)

vuarra
lea aportal

rcheatraa (cfifl)

2.00—L'heur* in dea émiaalena

Les petits chanteurs du 
collège de Bromptonville

Dimanche, à 4.00 h. p.m.

SHERBROOKE 
EN PAR ADE

Ce soir, à 7.30 heures.

Mlle G liberté Labbo, chanteuse 
do genre, et M. Philippe Pagé, 
gui tan. te seront les artistes du 
P! gramme “Sherbrooke en Para- 
oie irradié ce soir a 7.30 hrs.

DIMANCHE, 8 DECEMBRE
7.58—Ouverture
8.00—Sunday Musicale, CBC
8.30— Musical March Past. CBC 
9.00 —News Bulletin, CBC
9 05— Salon Orchestra. Recordings 
9.15-Cloister Beils, CBC
9.30— Tone Pictures, CBC

10.00— Neighbourly News from the 
. Weeklies. CBC

10.15— Musical Comedy Time, CBC
30.30— Concert Cornet, CBc
11.00— News Bulletin, CBC 
11.05—Plymouth Church Service
12.00— BBC News. CBC
12.15— Sunday Novelettes
12.30— Ken Soble's Amateurs
1.00— Musique en dînant
1.30— Radio Marathon.
2.00— Sylva Roby. CHLT.
2.15— Les chevaliers de la Gaieté
3 DO—Sandy’s Canadian Half Hour
3.30— A être annoncé, CHLT
4 00—Petits chantres du Collège

Bromptonville
5.30— RCA Victor Review CHLT,

6.00— Heure des Variétés 
6 30—Villa St-Alphonse 
6.45 - BBC News. CBC
7.00— Concert Comer, CHLT
7.30— SHERBROOKE EN PARADE 
830—CBC String Orchestra, CBC 
8.55—News Bulletin. CBC
9.30 Interlude
9.45—S tanstead A Sherbrooke 

CHLT
10.00— Carry on Canada, CBC
10.15- Pacific Paradise. CHLT
10.30— Two Piano Team. CBC
11.00— National News, CBC
11.15- Britain Speaks, CBC
11.30— BBC News Reel, CBC
12.00— Sign off

Les petite chantres du Collège de 
: Bromptonville, au nombre de 35, 
; exécuteront quelques-unes de nos 
' Bonnes Chansons, la plupart tirées 
: du recueil de l'Abbé Oadbois. La 
; chorale sera sous la direction du 
Rév. Frère Jean-Raymond. Mme 
Paul Côté de Bromptonville accom- 

; pagnera au piano.
Le programme exécuté sera le sul- 

! vant:
! 1.—Le Rêve Passe... de Helmer A

Krter.
2—Mon Beau Sapin.

; 3.—La Paloma
4. —L’Hirondelle.
5. —L’Hyme des Vents.

Thème

LUNDI, !) DECEMBRE

LE CONCERT DU 
CLUB SCHUBERT

Lundi soir, le poste C.H.L.T. 
aura le plaisir de recevoir h ses 
studios les membres du club Schu­
bert. Un programme de choix sera 
irradié de 9:00 à 9:30 hrs. Les 
pièces suivantes seront entendues 
God Save the King.
1— “Pantomine” — Melan-Gue- 

roult, Opus No. 16. Mme L.-E. 
Codère et Mme L.-P. Leves­
que. (Deux pianos)

2— “Vissi Darte. Vissi D’Amore” 
extrait de la “Tosca” de Pucci­
ni. Chanté en italien par Mil# 
Kathleen T>eonard, accom pa­
née au piano par Mme Mildred 
Lar gie-Sam pson.

3— Thème Trio en Fa mineur de ; 
Mendelssohn. Solo de violon j 
par Mlle Fredericka Bradley | 
Piano d’accompagnement: Mme 
Mildred Largie-Sampson.

4— “Carnaval”, J. L. Molloy. •

7 44—O Canada - Ouverture
7.45— La prière du matin
8.00— News Bulletin. CBC 
8.15—Dance Parade, CBC 
8.30 - Morning Devotions
8.45— Saviez-vous que? CHLT
8.57—Bulletin de Nouvelles Fran­

çaises.
9.00— La Ruche Ménagère, CHL'J

10.00— News Bulletin. CBC
10.03- Women's Club of the Air 

CHLT
10.30— Hollywood Cinderella. CHLl
10.4- 5—Breakfast Club, CBC
11.00— Le Vieux Maître d’école. CBC
11.15— Withe the Guard, CBC
11.30— Heure de Danville CHLT
11.45— Les Chansons de Paris, CHLT 
11.57—Nouvelles Française#.
12.00— Heure Ensoleillée CHLT 
12 03—Annonce de Théâtre.

1.00— National News, CBC
1 15-Mademoiselle au Piano, CBC 
1 30—Ontario Farm Broadcast, CBC 
1.59—Dominion Observatory Time 

Signal. CBC
2.00— Radio Variety
2.15— Hollywood Nems
2.30— Frankie Master s Orch. CBC
2.45— Pops Concert CBC
3.00— Nouvelles Françaises.
3.05—Thé Dansant, CHLT.
3.30— News Bulletin
3.33—Rochester s Civic Orch. CBC 
4 00- Ceux qui n’y sont plus, CHLl
4.15— Chansonnettes, CHLT
4.30— Dick Todd sings
4 45-A Travers nos Cantons, CHLT
5.00— Presenting CBC.
5.15— Club Matinee.
5.27—Nouvelles Françaises.
5 30-Waltz Time. CHLT
6.00— Heure du Crépuscule

| 6.06—Annonce de Théâtre.
: 6.15—News Bulletin

8.30— Heure du crépuscule.
! 7.00—Nouvelles Mozart. CHLT 
: 7.05—Variétés, CHLT 
; 7.30—Library of the air.

7.45— Dubois Service Station
7.46— Can you spot propaganda 

NE MANQUEZ PAS D’ECOUTZH
UE SOIR A 8:00 heures 

RADIO MARATHON CHLT
8.30— Chansons d’Argent, présen­

tées par Wellington Service 
Enrg

8 45—Intermède. CHLT.
9.00— Programme du Club Schubert 

: 9.30—Radio Commentaires.
9.46— A être annoncé.

10.00— Leon Zuckert’s Orch.. CBC 
1 10.30—Luigi Romanelli’s Orch.

10.55—Mozart News, CHLT 
Il 00 The National News, CBC 
1115—Monitor News 
1130—Dance Music
12.00— Sign off

i;

I

DIMANCHE, 8 DECEMBRE
9.00— L’heure.
9.00— Le quart d heure de l'oratoire 
9.05—Nou veautée 1 ne t rumen taiee 
9.26—Bulletin df nformatione.
9.30— Dimanche muelcai.

10 00—Gospel service.
10.30— A l'opérette.

11.00— CKAC aujourd’hui
11.05— Les maîtres modernes
11.30— Orch. d’adoleecenta (CBS) 
12 00—L’heure de U mélodie
12.15— Bulletin d’informations.
12 30—Les amateurs de Ken Soble

1.00— Musicale.
1.15— Mélodies du souvenir.
1.30— Association des Marchands 

Détaillants.
1 45—L Ecole de Musique.
2 00—L’heure catholique 
2 30—Nouvelles.
2.35— Major Bowes* Family CBS
1.35— CKAC aujourd’hui.
3.4 5—S les t a.
4.00— Orch. symphonique de New 

York. CBS.
6.30— Muetc that refreshes.
MO—Savants de demain.
6 30—Mélodies capiteuses
8.45— Les nouvelles de chez-nou» 
7."0—Silver Theater,
7 80—Joson et Josette.
7.45— Les mémoires du Dr Lam­

bert.
g.00—Trio MarkowskL
8.15— Symphonla.
8.30— Orchestre.
9.00— Nou velles
9.05— Sweet Rhythm CBS
9.30— CKAC présente.

10.00— Orrh de concert
10.16— Orchestre.
10.30— Le Journal parlé.
10.45—Images de guerre.
11.00— Allô, Allô, les sport*.
11.10—Nouvelles locales.
11.1 5—Orchestre
11.30— Columbia Workshop. CBS.
1 MO—Nou velles.
12.05—Lew Adams et orch.
12.15—Orch. (CBS»
1.00—L’heure. — Fin des émissions

MAUX DE TÈTE,
MIGRAINE,

NERVOSITÉ,
MAL DE DOS,

DOULEURS PERIODIQUES
Soulagés promptement et efficace­

ment avec rAntalgine
Pour connaître les causée dee 

maux de tête lisez la circulaire in­
cluse dans chaque boite d’Antalgine. 
JJ______ lin vente partout 25« * TSa
ANTALGINE

BROMPTONVILLE
(Spécial à la “Tribune”)

# Cette jolie scene avec Madeleine SOLOGNE et Jean MURAT est 
extraite du film “Le Père Lebonnard" qui prend l’affiche aujourd’hui 
au Cinéma de. Paris, en programme double avec Roger Duchesne dans 
‘Te Mystère de la Maison Blanche”.

• Virginia Dale et Richard Déni :nj/; sont les amoureux en peril de 
1 a role liver , f.lm qui passe au PRLMIFR de demain a mardi. 4 e 

Dim raconte 1 histoire de forçats ' u» achètent leur liberté contre 
ne luturs crimes à commettre. L’autre grand film au program­
me. Tl H K ( ARSON (III KID’ met en veuette Roy Rogers dans le 

de fes bandtis sympathiques qui rançonna enf les coches 
d autrefois. Le programme comprend encore une comédie d’Andy C ly­
de, un ülni musical, un film de voyage et les actualités mondiales.

POSTE CBF

SAMEDI, 7 DECEMBRE
7.25—Ouverture des émission» et 

intermède musical.
7.Sr'—Bulletin de nouvelle»
7.45— Int ermède
8.00— Radio-Journal 
8.1 5—“Elévation’’
8.30— Chansonnettes françaises.
8.45— Pot-pourri musical
9.00— Récital de piano.
9.15— “Sonss for Saturday*'. — 

(NBC).
9.30— Les chansons que vous ai­

mez . .
9.57—Bulletin de nouvelle»

10.00— Musique symphonique
10.45— "The Charioteers'
11.00— Piano. NBC.
11.15— Programme musical
11.30— Orchestre. (NBC).
12.00— “Deep River Boys” (NBC)
12.15— Version française des nou­

velles de la B B C.
12.30- —Orrhestn-. NBC
12.45— Le rrlo Toronto.
1.00— Radio-journal.
1.15— "Milestones in the Story of

Music”.
1 30—"Le Réveil rural”.
1.59—Signal — horaire de l’Obser- 

varoire d'Ottawa.
2.00— C* re!e l .iiversltaire
2.30— Cotes de la Bourse de Mont­

réal.
2.45— < )rch, de lanse. NBC.
3.27 — Bulletin de nouvelles.
3.30— Thé dansant.
4 no—Opéra.
5.30— Concert NBC. 
fini—Orchestre NBC.
6.15— Intermède musical.
6.25—Chansons
6 30—Radio-journal.
6.45— Chansonnette» françaises. !
7.00— Questionnaire de la Jeunesse.
7.30— Chant.
7.45— Nouvelles française» de la 

B B C.
8.00— Orchestre. (NBC).
8.15— "Propos en l’air". Causerie 
8.55—Bulletin de nouvelles
8.80—Chant. NBC.
9.00— Reportage de la Joute de

hockey: Détroit-Les Cana­
diens.

10.80—Bulletin de nouvelles.
10.85—Orch. symphonique de la NBC 
1 2.0—P.adio-Journal.
12.15—Fin des émissions.

5.00— Chant. NBC
5 15—Récital de piano
5.30— L’Heure Dominicale.
6 30—“Les Fureurs d'un Puriste"
6 45—Intermède musical.
7 00—La Rhumba des Radio-ro­

mans.
7.30— Bulletin de nouvelles.
7.35—Appel en faveur de la Croix

Rouge.
7 45—N' ivelles françaises de la 

BUC.
S.r 0—Radio-Concert 
8.55—Bulletin de nouvelKs.
9.00— Les devoirs de l'heure.
9.15—Deux pianos.
9.30— Radlo-t héAtre.

10.00— "Manhattan Merry-Go-
Round”

10.30—1/Album de Musique Fami­
lière. (NBC).

11.00— Radio-Journal.
11 15—Programme musical11.

i l:

artiste

■Fin des

chez-lui.

émissions.

LUNDI, 9 DECEMBRE

ln-
7.25—Ouverture des émissions
7.30— Bulletin de nouvelles et 

termède musical.
S 00—Radio-journal.
8.15— 'Elévation"
8.30— Chansonnettes françaises.
8.4 5 — Pot-pourri musical.
y 00—Madame est servie...
9.15— Orchestre. (NBC).
9.30— Les chansons que vous ai­

mez.
9.57—Bulletin de nouvelle»

10.00— "Yfe de Famille”.
10.15— "Cou mer-confidences”.
10.30—"Quelles Nous elles avec

Jovette Bernier.
2 0 45—En écoutant Radio-Canada.
11.00— Le Vieux Maître d'Ecole
11.15— Symphonie.
2 2.00—Jeunesse dorée, sketch,l:

8 00—Club Chantecîerc.
8.20—Revue de la chanson fran­

çaise des aveugles.
9 3 0—Nouvelles
9 4 5 — A.- *'■<. ; a ■ ion ca nad'.en ne-f ran- 

çaise
10.00—Ron R no
10.15— Hiilbilly Champ'ons CBa
10.30— L'heure récréative 
1 o. 45—Valses
11.15— Welcome Lew's Singing Bee
11.30— Pour vous Mesdames 
11.45—Succès musicaux
12.*'''0—L heure ensoleillée.

(CBS »
12.15— Coffrât musical.
12 30—Mélodies à l'orgue 
12.4 5—Swingphonla

1.00— Nouvelles
1 10—Hefty Bee-Hive 
1.25—Pianologue
1.3 0—!,*• monde féminin
1 45—Piano.
2.00— CV Men and Books CBS 
2.15—Causerie sur la colonisation.
2 .i1'—'’ours de bourse 
2.4.'—Choeur impérial.
3.00— Récital de piano.
3 30—La femme et l'actualité 
3.35—Brush Creek Follies. CBS.
4. ’ 0—Nou velles
4.05—Bob Connolly et orch 
4-i 5— Evénements sociaux
4 30—Radio-journal agricole.
4.4 5—Symphonette
5.1— 0—R I »’ ; r* du thé
5. ! 5—Causerie.
5.3u—Key Board Consol'» CBS.
*' 45—Four Clubmen CBS
6 00—Puffair, Présente 'CBS) 
b.lo—Liaue fie progrès civique. —

Causerie.
f*.30—Intermède musical.
fi 45 — Les nouvelle* df* chez nous
7 00—La Société du Bon Parler

Français .

A CHLT
N

“La Boite aux Questions”

MARDI SOIR
à 8.30 heures

La boîte aux questions est diffusée de 

l’Auditorium de l’Hôtel de Ville.

DIMANCHE, S DECEMBRE
8 00—A u hade.
9 00—Bulletin d» nouvelle».
9.05—Intermède musical.
9.15—Les Cloches du Monastère

(NBC).
9 30—"Tone Picture»”. (NBC).

10 00—Elévation.
11.00— Bulletin de nouvelles.
11.05—Le quatuot à corde» Walden 
11.30—Jo chante. . .
12.00— Intermède mu«lcal.
12.15—Guitare (NBC).
12.80—Chansonnettes.
1 2 45—Radio-journal.
12 50—Intermède musical
1.00— a communiquer du studio.
1.30— "Radio City Music Hall" — 

(NBC)
2.30— Les Cahiers Français BBC.
3.00— Musique de chambre 
3.27—Bulletin de nouvelles.
3.30— Radio-reportage de la Joute 

de hockey Royaux-T.es A« 
de Québec.

2.15--Version françruse de» no

2.30-
velles de la 13: B.C.

-Intermède mu sical.
1.00--Radio-Jou rna I
1.15--"Mademoiselle au Piano' .
1.80--"Le Réveil ru rai”.
1.59—Sign al-horaire de 1 Observ;

toire d'Ottawa

2.00--"Fireside Singers” (NBC).
2.15--“La Rue Prie! pale”
2.30--Orchestre. (NIIC).
2.45— Quinze minutes avec...
3.00— Programme musical 
3.27—Bulletin des nouvelles
3.30— Concert du Rochester Chic 

Orchestra. NBC.
4 00—Les Chefs-d’oeuvre de Ja 

musique.
5.00— Récital.
5.15— Fémlna
5.30— Programme de la soirée et 

Intermède.

5.45— Cotes de la bourse de Mont­
réal.

«00—"La Marmaille”. Sketch.
015—Chansonnettes, 
fi.25—Chanson»
6.30— Radio-journal
6 45—Chronique ^portlva et in­

termède musical.
7.00— “La Pension Velder”
7.15— "Un Homme et son Péché”
7.30— Récital.
7 45—Nouvelles d© la BBC.
8.00— Radio-théN tre.
8.55—Bulletin de nouvelles.
9.00— Style renaissance.

# John WAYNE M Marlene DIE­
TRICH tiennent lea principaux rô­
les d’un film de haute aventure dans 
les mers des Tropiques: “SEVEN 
SINNERS ’, qui passe au GRANADA 
de demain à mardi. Marlene y tient 
le rôle d une chanteuse de café qui 
sème lo scandale d’ile en ile, jus­
qu'à ce qu elle rencontre un bel of­
ficier de marine L'autre film: 
"MYSTERY SEA RAIDER” met en 
vedette Carole Landis pour la pre­
mière fols. C’est un récit basé sur 
le« nouvelles du jour. Un navire a- 
mérieain est capturé par un belli­
gérant qui le camoufle et s’en sert 
pour ravitailler ses raiders.

9.30—T.es Hfs Majestv »
Grenadier Gnards.

10.00— Orch est re
10.30—"La situation, aujourd’hui” 
10.45—“Propos de t:'oaraphie”,
11.00— Radio-journal et chronique 

sportive
11.20—programmt musical 
11.80—Orchestre
12.00— Fin de» émission».

POSTE CKAC

7 15—Columbia Concert Orch. CBS 
7.45—î ri ter vie wp 
g n —j «nn Turner et orch.
8.25—Kiwanis Club. 
s 30—Gay Nineties Revue CBS. 
8.5.»—Nouvelles 
9.<0—Chansons-express 
9.30—Chansons animées, 

lu.0(5—Le» diables rouge»
10.30—L© Journal parlé

LUNDI, 9 DECEMBRE
7.0"*—Bulletin d'information»
7.05—Réveil de la bonne humeur.
7.25— Le quart d'heure de l'ora­

toire.
7 40—Po’ pourri matinal 
7.55—Bulletin di’nformatlon»
8.00— Club chantecîerc.
8.25— Résumé des événements

sportifs.
8 30—Revue d© la chanson Iran-

çaise.
9.10— La Joyeuse ménagère.

15—Nouvelles
9 25—Pianologue.

9 30—Les duettistes d© la mer 
y. 4 5 —C ha n sonnette»

10.00— Andante
: • 1 5—Capsule mélodique
I 3o—L’heure récréative
10.45— Grande Soeur.
11.00— Chansons française»
11.15— Hits and Encore»
II 30—Pour vous Mesdames.
11.45— Au cabanon
12.00— L'heure ensoleillés
12.15— Coffret musical 
1 2 30—Big Sister
12.45— Life and Love of Dr Susan
1.00— Nouvelles
1.10— Betty Bee-Hive
1.25— Moment mssical
1 30—Mus tea!©
1.35—Piano.
1.45—Le mord© féminin 
2.' 0—Histoires d'amour
2.15— Nos vedefes
2 30—(.'ours de hour»®
2 45—Au Music Hall
3 oo—Tonie Tures.
3.15— A l'opérette.
3 30—La femme et l'actualité 
, 35—Ralph Martin et orch.
4.00— Mary Margaret McBrid©
4 3 5—Les événements sociaux 
4 30—Nou % elles
t?.'.— Le miLeCn des fermier»
4.4 5—Le Père Noel.
5.00— L’heure du thé
5.15— A qui la chance?
5.30— La Rue Principal# 
fi 45—Madeleine et Pierre 
fi.00—Les Globe-Trotters.
6.15— chansonnettes.
6 30—Mol. j'ai dit ça?
6 4 5 — Les nouvelles de chez-nou»
7 00—Lanny Ross, ténor
7 15—Light up and listen club
7.30— Naiaire et Barnabé
1.45—Le Don Juan de !a chanson
8.00— Que feriez-vous?
8 30—La pluie d argent 
8.55—Nouvelles.
9.00— Le capitaine Bravo 
93o—Arnos’n’A ndy
‘M 5—Les gais lurons 

: ■' — Radio théâtre de Hollywood
!'. ■ 11 — Allô. Allô, les sports!
11,10—Nouvelles locales
11.15— Le journal parlé 
’I SO—Image» de guerre 
11.45—Warren Hart et orch.
12 00—Nouvelles
12.05—Orchestre» (CBS).

1 00—L’heure — Fin des émissions

BROMPTON. i— Goncoum de 
novembre à l'école No 4; titulaire; 
Mlle Madeleine Dupui».

7e-année: Armand Morisiette, 
Bernard Auger.

6e-année: Liguori Bclleroso, Ro­
se-Marie Morissette.

3*-année: Florent Côté, Thérèse 
Bellerose, Jeanne Morissette.

4e-année : Mariette Forest, Dolo­
res Gagné, Bertrand Perreault.

3e-année: François Auger, Car­
men L*may, Raymond Gagné, Ma­
rie-Reine Côté.

2e-année: Gisèle Gagné, Albert 
| Bellerose, Normand Côté, Marcel 
! Lemay.

Au tableau d’honneur:—
Piété: Thérèse Bellerose.
Instruction religieuse: Armand 

Morissette.
Arithmétique: Florent Côté.
Leçons: Albert Bellerose.
Devoirs: Thvièse Bellerose. 
Travail. Raymond Gagné.
Dictée: Gisèle Gagné.

—M. Achille Morissette est at- 
; teint d’une pneumonie; il est sous 
les soins du docteur Cloutier, de 
Bromptonville.

Accident à Compton
fSoéda] à la -Tribune”) 

COMPTCN. 7.— MM Gérard Au- 
det et Jos D'Amour &e 60nt infligé! 
des ble&sures a^sez graves en reve­
nant de leur travail, quand le trac­
teur de M. Audet sur lequel ils a- 
vaient pris place versa après avoir 
frappé une roche Les deux hommes 
sont sous les soins <du Dr N. Marin.

R « ■ ■ n
nouveau

Annoncez dans la Tribune

^ DERNIER JOUR
Que rien ne vous empêche d® voir 
ces trois films sensationnel»! 
Une véritable bombe d'émotion*’ 
"THE ZERO HOUR" avec Frie­

da lnes< ort, Otto Kruger, Adrien­
ne Ame», Don Douglas. TRIOM­
PHE No 2. Une histoire enlevan­
te .avec de la musique, de la co­
médie d® 1 aventure et du roma­
nesque' "DOWN IN ARKANRAW* 
avec les frères Weaver, Elvlry, 
Ralph Byrd. June Storey. TRI- 
OMPHE No 3. La plus e-- nd** *4- 
r e Irv-ais tourné*- “DICK TRÀ- 
UY’S G-MEN ’ — Sports, actuali­
tés mondiales, dessins animés.

COMMENÇANT DEMAIN
pour .T jours seulement

QUEL PROGRAMME!
des attraction- filmées le»
?:npo:gnarite>- de la saison!

SUR PAROLE
avec un revolver fumant en 
main Qui a "arrangé ça” pour 
ce» assassins furieux?

VOYEZ
plus bouleversant de 

— '“V-vt réellement un 
foudre!

IMPUISSANTS

, Dernier Jour 
Norma Shearer 
et Robert Tavlor 
dans “ESCAPE”

Dernier Jour 'J 
“SANDY GETS J 

HER MAN”

COMMENTANT DEMAIN POUR 3 JOURS
F\f; ; < e? * A. l'oeuvre de nouveau — et près d'eîle un typhon 

tropical a l'air d'une gentille petite brise!

EN AMOUR EN COMIQUE ! 
EN ESPRIT COMBATTIF !

Tout ce que vous a 
vu à l’écran!

DIETRICH
SAMEDI,
7.00—Bulletin d’informations 
7.05—Réveil d* la bonne humeur 
7.25—L® quart d'heur® de l'oratoire 
7.4 5—Nouveauté'5 instrumental es 
7.55—Bulletin dlnformat ion

TIN HAT 
REVUE
du 1U.R. T. 

AU MANÈGE DU 53e
nie Williams

DIMANCHE, à 2.30 p.m.
40 PARTICIPANTS

dont 25 danseuses, ehantieuses €t 
comédiennes.

Sketches en françait.
I Les militaires en uniforme seront 

admis gratuitement.
Billets pour le grand public 

(seulement 400)

50c
Toutes les recettes seront versées 
aux services auxiliaires de l’Ar­
mée. pour le confort des soldais.

CîntmA<LPARîf Aujourd’hui

%kü>toi4£A. d'QstWOUA-
~ \ DA/es un Ç£VL FILM -

*>”11111 MIT
♦ PIERRE BRASSEUR » 
MADELEINE SOLOGNE
\ i/-r/ ceLÈDRE ^ icDl 15

I1LE PIRE LE BON N AR
\

DEPASSE
:"ar.«n:ar

DECEMBRE

JOHN WAYNE
AlBtRT WKKER 

WOOERKK CRAWFORD 
MISCHA AUER 

BiLLYGIlBIRT-ANNA lit 
SAMUEL S. HINDS 

OSCAR HOMOLKA
t JOE PASTERNAK rtiiicTui

«

reposé 
lanné
coup de

É

S

HENkt
ANTHONY 
VIRGI DALE

Robert Pslge. Lyle Talbot, Marjo­
rie Oateaoii: 4*rrtrt»de Mlrksol.

2lême grand© attrortlon
LA LDI DK LA FRONTTKRR AT­
TEINT LE PATS DES HORS LAVS I 

: 1 a f r '

— Attraction ajoutée
film 1© plus étonnant Jamais tourné — Voye» un vaisseau fantôme 
lrnn«form©r d’un fr 

bMalll© adversaire ©n un clin d'oeil
[*♦> transformer d’un fréteur apparemment Inoffer.stf en un croiseur dr

llornfr©*: Dlmanrh©, 4 re|»ré©©nt«Hon* rntnplffr« © f.OO, .1.37. «,04 et
*.21, — j » •©malnei Matinée à 1.00. — Solré© k «.40 ©t K.l*

“MYSTERY SEA-RAIDER’’
Carol© Landi», H©nrj W Mro ton ©t Onalofr *t©t©na.

Le* deux populaire® vedette» du 
chant ©t de l'action s» lancent k 
l'aventure dan® le plus excitant 
de leur® exploits!

Roy Bob
ROGERS STEELK

dans

“THE CARSON
CITY KID”

«▼ee Paulin© Moor©, ti©o. “Gabby” 
Hay©*, Son h Beery Jr.

"MIT CLYDE GOES TO BROAD­
WAY’" un© comédie tordante avec 
Andy Clyde. -- “CLASS IN 
SWING" un© comédie musicale. 
— “Going PLACES”, voyagea ©» 
Actualités mondiale®.

géanr©* îe «limen«b© à 1.34>. 
4.30 st 7.30.

MMiMH
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UN NOUVEL 
ESSOR DES 
AFFAIRES

Augmentation des 
opérations commerciales 
dans le pays.

MEILLEURE 
SANTE DES 
ANGLAIS

Sous-marin anglais considéré comme perdu

l-eur état est meilleur que 
durant le dernier conflit.— 
Mesures de précaution.

(Presse Canadienne). 
LONDRES. 7. — Le ministère

ARCHICONFRERIE
NOTRE-DAME-DES-

MALADES

•Donner au Christ toutes nos 
so uf trances”

L'indice définitif du volume phy­
sique des affaires monte de 155^4 de Ja Sanîe déclare que l'état de 
en septembre à 156 7 en octobre. Ce | santé ^ la Grande-Bretagne est 
niveau est plus élevé quen tout au- miej|iieur actuellement qu’à aucun 
tre temps au cours de .a période momen| durant la première gran-
d observation, de 191Ô jusqu'à date. 
Stimulé par les commandes de guer­
re. l'outiüage productif du Canada 
fonctionne maintenant à plus grand 
rendement quen tout autre temps.

Les operations manufacturières 
s accélèrent d'une façon marquée en 
regard du mois précédent et l'indice 
monte de 160 à 174 L'indice de îa 
production alimentaire gagne en­
viron onze points a 131 et l’on ob­
serve des augura: ions tant pour 
les raffineries de sucre que pour les 
salaisons Les dédouanements de ci­
garettes augmentent dune façon 
marquee et l’indice, sur la base de 
1926. .se place à 292 Les importations 
de matières premières touchent un 
niveau particuliérement élevé en 
octobre, l'indice des importations de 
caoutchouc grimpant de 174 à 496 
les importations de laine, indiquant 
la situation de l’industrie des lai­
nages, saute de 179 à 315. D'autre 
part, l’indice des importations de pé­
trole brut recule de 268 â 236.

KaSS§BK

I de guerre — meilleur même qu’en 
' temps de paix dans certains cas 
— malgré le manque de sommeil 
et les longues heures passées dans 
des abris froids. Rien ne prouve, 
dit-on, que les sombres prédic­
tions faites en certains milieux 
il y a plusieurs mois étaient 
fondées.

Les statistiques du ministère de 
la Santé révèlent que Londres 
n’avait enregistré, au 15 octobre, 
que sept décès dus à la mortalité 
infantile — soit moins que le taux 
de mortalité en temps de paix — 
et seulement six a cause de la 
fièvre typhoïde. , , . , ,

A la même date, ü y avait eu j aenhead, avant la guerre 
17,871 cas de diphtérie dans les 
grandes villes, au Ueu de 17.785 
en 1939. 614 cas de typhoïde au 
heu de 1.181 et 30.295 cas de fiè­
vre scarlatine au lieu de 22,191 
en 1939. Grâce au traitement à la 
sulfamiimide, la fièvre cerébro- H /!/ IC Ï/1V
spinale, qui s accroît en temps de -fCtTlC UlV IuIUaI 
guerre, n’est pas “un problème | 
important”, dit le ministère.

III!

• Le sous-marin britannique “Triad” est passé dû et doit par conséquent être considéré comme perdu, 
d’après l’Amirauté. Cette photographie a été prise lors du lancement lu “Triad” il y a un an. Il était 

le Pinfortuné “Thetis” qui cou

“C.H.L.T. Dimanche — Program­
me final du Tnduum — a 2.45 
p.m.

CHERS MALADES:—

Gloire et bonheur de Marie

Dieu avait eu *es de^eiru sur 
la très Ste-Vierge. — Et cela de 
toute éternité. — Dieu le* Pere 
voyait en elle une épouse bien- 
uimée, qui engendrerait dans le 
temps celui qu’il avait engendré 
luï-méme. — Dieu le Fils voyait 
en elle une mère qu’il aimerait 
infiniment plus que ne peut être 
L-unee une autre mère sur la 
terre; Dieu l'Esprit Saint, voyait 
en elle, une créature chef-d’oeu­
vre de la grâce, en qui il espé­
rerait plus de merveilles que 
dans toutes les créatures réunies. 
Chacune des personnes avait sa 
raison pour accorder à Marie, le

de la meme classe que qui coula au cours d’un voyage d’essai, au large de üir- privulège de ITmmaculée-Concep- | férenee a tout. *-t pour

COMMANDANTS 
DE BRIGADE DE LA

Les operations de 1 industrie fores­
tière sont à plus bas niveau, malgré 
le faible gain de la production de j . . .
papier à journal L'indice des expor- Organisation sanitaire 
••a“onf âe madriers et planches dé- | n „■ a eu seul ca5 d€ 
cime ce M a 118. On obsene une typhoicje résultant du botnbarde- 
•ugmenta.ion marquée de .a pro- ment des conduites d'eau. Il y a 
ductlon de lacier en !:n«ot et de ia | ,mc d=,r,« le
fonte en gueuse. L indice de l acier
monte de 284 à 303. tandis que l'in­
dice de la production de fonte en 
gueuse gagne vingt-neuf points à 
215. L'indice de la production auto­
mobile recule un peu. bien qu'il se 
place a 258 sur la base de 1926.

En octobre les nouvelles affaires 
dans l’industrie du bâtiment sont 
moins considerables que pendant le 
mois precedent. D'après les demieres 
informations, il y a une augmenta­
tion marquée en novembre, alors 
que les contrats adjugés excèdent 
$02.000.000 La production d'énergie 
ferme aar les centrales électriques , 
accuse une augmentation, tandis que 
les livraisons aux bouilloires électri- ' 
ques diminuent d’une façon mar­
quée.

une hausse saisonnière dans le 
nombre des cas de rougeole, mais 
le progrès des maladies infectieu­
ses a été combattu par une meil­
leure organisation sanitaire et 
médicale. L’emploi généralisé ces 
gargarismes, désinfectants et mas­
ques à gaz a réduit le nombre 
de cas de maladies infectieuses.

Des unités mobiles combattent 
les maladies vénériennes et ces 
maladies sont moins répandues 
que l’an dernier. Les chocs ner­
veux dus aux bombes sont "éton­
namment peu nombreux”. Depuis

(Presse Canadienne).
OTTAWA. 7 — Llion. C -G. Power, 

ministre intérimaire de la Défense 
nationale, annonce que deux com­
mandants de bataillons d'outre­
mer et un officier, de la Milice, an­
cien combattant, ont été nommés 
commandants des trois brigades 
d'infanterie de la 4e division.

Ce sont; le lieutenant-colonel J.- 
R. Stevenson, de Vancouver, et le 
lieutenant-colonel Vernon Hodson, 
de Toronto, tous deux rappelés d’ou­
tre-mer pour commander respecti­
vement la 10p er. la !2e brigades, et 
le colonel Alan M. Thomas, de To­
ronto. commandant de la lie briga­
de. Tous trois recevront le grade de 
brigadier.

Précédemment, on a fan revenir

PROMOTIONS AV
PACIFIQUE
CANADIEN

LES COMPAGNIES 
FORESTIERES ET 
L'EDUCATION *

QUEBEC, - Les corporations !
qui exploitent nos richesses 

forestières seront appelées désormais 
par le gouvernement Oodbout à con­
tribuer davantage à l'éducation j

L’agent général du trafic-voya­
geurs du Pacifique Canadien pour 
*a ville de Québec. M. François 
Fortier, annonce de nouvelles pro­
motions dans ce service à Québec 

• MM. Philippe St-Hiiaire, chef du dans la Province de Quebec.
bureau de l'agent général devient a- ,0.,, ^ fllt A___
gent local du trafic-voyageurs pou; .. T Irm /1 > Par
la ville de Quebec et la banlieue; ? *o?S ulr roide^^îl, T*
Jules Caouette prépoÿ aux billet. ex^rt« et de $010 pa^lrde^ 
au bureau de la rue S -Jean, rem- le ^ c^upé d3I1J) prov;nfrhd(.
pllra désormais les fonctions de chef Quebec. Cette loi ne fut jamais mise 
de bureau de l’agent general; et en vigueur 
Frank F. O-Dowd est nommé à IV L(. gouvernement Oodbout 
gence des billets, rue St-Jean. cidé de l utillseï L'hon

M St-Hilaire est à l'emploi du cote, ministre dt, TeiTes et Foré',

Lon. —

Manière dont lui fut accorde 
ce privilège

Afin que le miracle soit plus 
étonnant. Dieu ne recommence 
pas pour Marie l’oeuvre de la 
creation; d’une source corrompue, 
il fait sortir le ruisseau le plu^ 
limpide. Que de choses seront 
dites a votre gloire, en conse­

quence de ce prodige de 1 Imma-
culée-Conception, — Ce privilè­
ge n’est accordé qu’à elle- — Ma­
ne est déjà tout Un monde de 
magnificence et un abîme de mi­
racles. —

Honneurs rendus â 
Marie-Immaculee

Oui, ce dogme de l’Immaculée- 
Conception, a été bien défendu.— 
Le cierge, les fidèles, les savants, 
les universités et les- princes ri­
valisèrent d’ardeur, et ce qui s e- 
taït fait dans les siècles Prece­
dents, s’est renouvelé dans le nô­
tre. — Quel coeur catholique n’a 
pas tressailli de joie, et n’a pas 
voulu donner a Marte son témoi­
gnage d’amour, lorsque l’Eglise a 
proclame ce dogme. —

Instructions que renferme 
ce dug me

Ici-bas, tout nous enseigne 
l’horreur du peçhe, l’estime de la 
grâce, le désir de la perfection. — 
Dieu a une opposition si vive avec 
le péché, que la tâche la plus sé­
vère, quoique aussitôt effacée, 
aurait mis obstacle à ses desseins 
sur Marie. — Pour la privilégier 
au-dessus de toutes les créatures, 
il lui donne avant tout, de pré- 

lui tenir
lieu de tout. — Voilà ce que pense 
Dieu de la grâce. — Et moi, ma­
lade, qu’en pense-je? — Et Ma­
rie, quelle idée m'en donna-t-elle 
par son attention à conserver, e*. 
son zèle à cultiver un talent si 
précieux0

Honorons Marie-Immaculée

fendez la mienne, ô Not;* 
Dame-defi-Ma lad es.

Mot d’ordre.
J'ai voulu vous faire aimer, 

sauvez-moi
Z O EL FREl HETTE, put _

Aumônier diocésain 
Sherbrooke. Que. -

le début de la guerre, les citoyens ' d outre-mer le major-général E.-W. 
; ont eu mo rs recours aux servi- Sanborn, pour commander la 3e di­
ces des médecins. vision et les brigadiers W.-G. Col-

Des couchettes sont installées QUhoun et E -W Haldenby pour
dans les abris afin de préveni 
'.a trop grande promiscuité- 

Même le nombre des personnes 
Parmi les indices qui font voir 1 o- tuees par les bombes es-t en recul.

En septembre, il y eut 5.033 tués 
à Londres; en octobre 4,751. On 
s’attend a ce que les chiffres de 
novembre montrent un fléchisse­
ment de 75 p.c.

Les hygiénistes soulignent ce 
pendant que les pires mois ne

mentation de la distribution des 
denrées, les chargements de wagons 
et le* importations accusent un gain 
considerable. L'Indice des importa­
tions monte de 109.8 à 127.3. Les ex­
portations se chiffrent à $106.800.000 
contre $102.800.000 en septembre; 
mais i augmentation est moins que - annee pour les dangers de ma- 
normale pour la saison et. en cotisé- | iadie dans les abris — soit de 
quence. l'indice décline de 134 à j janvier à mars — sont encore a 
118 L'indice de la production des : venir, 
articles de consommation enregistre 
un gain considérable, tandis que la 
production des articles des produc­
teurs diminue après ajustement sai- 
.'sonnier. L’indice des articles de ecn-

cieuse dans le domaine des voyages, 
ayant souvent accompagné des; 
groupes d'excursionnistes à travers! 
le Canada et les Etats-Unis.

M. Jules Caouette débuta au C.P. ’ 
R. en 1926. a Régina, et ses connais­
sances le désignaient tout par­
ticulièrement au poste auquel »1 
vient d’être élevé n a fait plusieurs 
stages dans différentes villes du Ca­
nada et des Etats-Unis. notam-, 
ment à Montréal, Régina, Clevc-j 
land, Cincinnati. Washington, etc. j 

. , comme on le sait, a été envoyée sur I M. O’Dowd a aussi une granu-
» la côte de l'Atlantique. ' expérience dans les voyages. Depu».-

! quelques années, il est attache a;*
! personnel des ports de l’Atlantique 

Montréal, St-Jean. N.B et Halifax

r i commander des brigades de cette 
division. On a donc adopté la poli­
tique de faire revenir des officiers 
d’outre-mer lorsqu'il s'agit d'organi­
ser d'autres divisions au Canada.

Le commandant de la 4e division

forestières par les. corporations pri­
vées. Cette decision n affecte au­
cunement le bois, coupe par les co­
lons et les cultivateurs.

Comme la quantité de bois coupe 
dans les concessions forestières re- 

a de- présente une somme moyenne de 
P -Emile $2.300.000 chaque annee. cela veut

Pacifique Canadien depuis 1921 et a! a fait adopter Dour'des^fml i (1lre*M!ic 1,0115 le> a.n‘s le Souveme-
rempU plusieurs postes tant à Q urété ministériel qui a été ' '
bec qu'a Si-Jean, N.B. et à Halifax
N.E. E a acquis une expérience pre- verneur ^ ‘ rJU1 au développemeni

V . - -, ide 1 éducation forestière, technique,
(et arrête ministeriel impose un industrielle.

Marie peut tout et rien ne nous 
gagne autant son affectior; quo i 
notre zèle à honorer un privilège , 
qui lui est si cher. — Elle desire 
vivement que nous l’aidions *

| payer la dette de reconnaissance , 
droit annuel de $0 10 par corde sur | que lui a fait contracter un si 
le bois coupé dans les concessions j grand bienfait. — Aussi que de

tentations vaincues, que de pro­
diges obtenus, qu<- de santé.- re­
faites par une simple invocation 
à la Ste-Vierge. — Et quelle puis- j 
unce sur son coeur que la si belle ; 
prière à Notre-Dame-des-Mala- j 
des. —

Moyens pratique».

■Je vous ai prie, 
pour moi. —

Marie; priez

2— J’ai parlé de vous, parlez pour 
moi. —

3— J’ai défendu Notre cause; dé

PLACEZ
le surplus de votre argent 

sur une propriété !

Vous ne pouvez fair» 
meilleur emploi d< 
votre a riront que d' 
J’invostir sur une pro 
priété.
Le prix des loyer- 
augmentera si la de 
mande pour loge 
monts eoiitiuue à 
s’accentuer et l’hom­
me prévoyant et avi 
sé n’a rien de mieux 
à faire que d’aehoter 
une propi’iété.
Non- avons plusieurs 
maisons seules ou se 
nii-drtarhées qui rné 
ritent d’êlrc» ’v isitées.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

'X

.jtSïwdfi
n a pas encore été choisi. On croit 
que cette division sera envoyée sur la 
côte du Pacifique. La 3e division,

sommation monte de 125 6 à 138 8 • * ✓ n j
tandis que I indice des articles des IfTlpH JTICS Cl II L-CinûdCt 
producteurs descend de 166 4 à 152 8

Magazines qui 
ne pourront être

Avec une
POLICE OE GARANTIE

en cas cT
ACCIDENT D’AUTOMOBILE 

$10 DEVIENT
$5,000

Il a ausi été agent des billets sur» 
les paquebots “Empresses” et “Du-i 
chesses”. M. O'Dowd est un biiiü-! 
gue parfait et remplira sûrement| 
ses nouvelles fonctions à l’entière! 
satisfaction de tous ceux qui uti-j 
lisent les services du Pacifique Ca-i 
nadien.

■ - J rl : ; : . - - - • -

’ . , • ^ : VS - . . . '

:"4 -,

mVVELLES GRANDES VAL SERS

S3,000 
S2.500 
SI,667 

S750
$25

par

512.50
pa

S15
pa

512.50 
SI 00

si vous perdez la vie, ou
fi vous perdez les deux mains ou îec
deux pieds, ou
si vous perdez une main et un pied, ou 
les yeux, ou
si vous perdez un oeil et une main ou 
un pied,

si vous perdez un bras ou une jambe

si vous perdez une main ou un pied

si vous perdez la vue d’un oeil

si vous perdez le pouce et l’index d’une 
main

(Presse Canadienne).
OTTAWA, 7.— Le gouvernement __________ _

est à prendre des mesure* pour em- nnr 1 n T> ATkir1 nv ht 7 n
pécher les éditeurs ne résidant pas POUR L ÂME DE M. J£
dans les pays de ! Empire de con-
tourner la loi qui défend l'entrée de C D (11N F C AF1FPV 
leurs magazines au Canada en en- T 4 T ^ VJ/liXii-./ 1
voyant clichés et matrices au Cana- ------------
da pour que ces magazines soient ; LA PATRIE — En l’église St- 

j imprimés au Dominion. Pierre de La Patrie a eu lieu le ser-
Le ministre des Finances, l'hon. vice anniversaire de M. le chanoine 

J -L Lsley, a annoncé hier qu'il N. A. Gariépy. qui fut pendant 46 
demandera au parlement d'amender ans, curé de la paroisse.
.es résolutions, actuellement devant XI. l’abbé C. Champagne. cure,
les Communes, de façon à prohiber chanta le .service, assisté de MM.
1 importation de clichés de toutes les abbés Poulin, curé à Notre-Da. 
sortes, de matrices et de tout autre j me des Bois et J. Desîandes. cure à 
matériel servant à la reproduction Chartierviile. 
de publications qui seront doréna- j Malgré une température

si vous êtes rendu Invalide, jusqu’à
. emstnef.

215

par semaine

par semaine

par semaine

Indemnité
d'identification

ai vous êtes partiellement invalide, du- 
rant 4 semaine*

pour vos fraie d’hôpital et d infirmière 
durant 4 semaines.

pour vos frais de médecin si vos bles­
sures ne vous rendent pas invalide.

Pour défrayer toute dépense, ne dépas­
sant pa« $100, nécessairement encourue 
pour vous mettre en relation avec pa­
rents ou amis, si vous n’êtes pas capa­
ble de le faire vous-même.

van; prohibée.'-. Cette prohibition ne 
s’appliquera pas aux périodiques im­
primés au Canada depuis le 1er 
septembre.

Le département du Revenu est à 
étudier actuellement la liste des ma­
gazines qui seront exclus. Un fonc- 

, tionnaire du Revenu a laissé enten- 
i dre que l'on ne prohibera pas les 
I ailleurs magazines américains. La 
prohibition sera en vigueur le 16 dé­
cembre.

VIESOT PËRD SES 
DROITS CIVILS

inclé­
mente, îa majorité de la paroisse a 
assisté au service, voulant rendre 
un tribut de reconnaissance a ce­
lui qui fut pendant si longtemps, 
leur curé très dévoué.

La parenté était représentée par 
M. et Mme Aldège Cabana de La 
Pat ne et leurs enfants

Les SS des SS NN. de Jé&Ui et 
de Marie et tous leurs élèves, assis­
taient au service.

Le choeur des chantres é^ait au 
complet.

A l’orgue: Mlle Aline Ducharme.
$ M h

FEU M. N. DUPUIS
fPresse Associée)

VICHY. Franche, 7 — Pierre Vie- 
not. sous-secrétaire d’Etat dans le 
gouvernement de front populaire

(Spécial à la “Tribune”.' 
WEST-SHEFFORD. — En ’a 

^ paroisse St-Bemardin de Water- 
de Léon Blum, a été' condamné^hier I '°0: 651 décède M. Narcisse Du- 
à la perte de ses droits civils pour 20 ?>uis' à * ans-
ans pour désertion en temps de Ses funérailles ont eu lieu en
guerre. L* tribunal militaire de cet CTldrort’ au d’une foute
Clermont-Ferrand lui a aussi imposé I con**dérable de parents et d’a­
une sentence suspendue de 8 ans rniT5,
démprisonnemen’. Les porteurs étaient: MM. N.

Vienot avait été accusé d avoir ! T. Dumas, J La pierre
abandonné son poae en partant I E' PotviT1’ Aimer Boulay et. J. j 
pour l’Afrique .septentrionale sur le i st*Hllairp
vapeur “Maasilian'’ avec l’ex-prési- ! ^ sepulture mjt lieu au cime-
denr Edouard Daladier et quelques i tiér* Paroissial, 
autres. Vienot perd aussi son gradp M avait épousé en |
de capitaine. j premières noces. Mile M Dalpé j

Vienot a bénéficié de le clémence et. 00 •seco'ndes Mlle Eva j
de la Cour per le fait qu’il avait Ricard Cette demi erre lui 3urvit [
mérité eux décorations et subi Tois ; méTne nu un ^ ^drc. 
bleasure» au cours de la première ^ defllnt ,aisse aussi dans le 
grande guerre. Jean Zay ^x-minis- deu,I: 2 frères. MM. Edouard et

j tre de l'Instruction publique, qui a clement Lupui>. de West Shef-
j -wn procès antérieurement sous 1?^’ soeurs: Mlles Rose et

Clara Dupuis, Mmes J. La rivée

JL

semblables accusations, a reçu une 
j sentence plus sévère. et L. Grignon.

Le défunt était natif de West 
j Shefford et y demeura durant 
■ plusieurs années.

CETTE PROTECTION COITE SI PEU ET VOUS 
PROTEGE TANT!

Cette police est émise en faveur de toute personne de 18 à 59 
ans mais ne s applique pa; aux chauffeurs, aux mécaniciens 
d autoe, aux pompiers et polices et à quelque* autres catégories 
de personnes quand elles sont à leur travail.

Pour plus de détail», consultez

ASSURANCE INSUS ANC!

EDIFICE LA TRIBUNE BUILDING
HI UdOMOSlU H$ru**Afcllfli fill AirUMOftlK lUftlUlt

TORCHE VIVANTE

PAS D’AUTRES 
HUTTES POUR 
LES SENTINELLES

i DTTAWA, — Le département. ...
de la défense nationale ne se pro-! NEW-YORK. — Une femme

i leur ^ T^nr a '<u.n meiî-! qui avait rapporté à U police 
fu.iL* , ,hf!îf4 ide pour i que son compagnon avait versé

es soldats qui font, la garde . ; Un liquide inflammable sur elle
* Euentes actuelles pour les ; et mis le feu dams un bain est 

sentinelles n ont etc construite» décédée à l'hôpital.

fi n'est pas étonnant qu'Oldsmobilc soit la redette sensationnelle d'éfe. 
prinrr. dt conduite facile et de roulement confortable pour la nouvelle sai- 
fion de l’auto! Il est tout nature) qu'Oldsmobilr—avec sa nouvelle six Special 
à bas prix...une frappante nouvelle six Dynamic Cruiser...et une rnagni. 
fifiue huit Custom Cruiser—soit Vouto en avant pour 1941. Les nouvelles 
Oldsmobile sont plus grosses — leur empattement est plu* long et leur 
voie plus large. Les nouvelles Oldsmobile sont plus puissantes— avec le 
moteur Olds amélioré de 100 C.V. dans tous les modèles six cylindres. 
Elles sont plus spacieuses, plus confortables—grâce à un roulement 
rythmique encore meilleur. Mais le plus grand perfectionnement est sans 
contredit la commande hydraumatique* offerte sur toutes les nouvelles 
Oldsmobile — cYst le développement le plus important de l automobile 
depuis quelques années! Venez voir cette fameuse ligne d'Oldsmobile 
aujourd nui dans nos salles de montre. Venez en faire l'essai.

?#de

Z0%'*n 90 vtTp*s

Oc,c#7,W, d’Qp*

•'ÏÏ

•c?:?
que pour donner une certaine pro- 

I tection contre les intempéries, é- 
i tant donné que normalement les 
! sentinelles doivent marcher. Tou­
tefois. il entendu qm bien que 
normalement use sentinelle soit re­
levée toute* les deux heures, elli 
peut être relevée a toutes le» quin­
ze rpinutov «i cH* e t nrcc '•Tirr 
a cause du «vais t^mp., * ]n rfj,. 

jerétion de l’officier eommandnr i,

hôpital.
Ruth Penney. 32 ans. aurait 

déclaré à la police que l'homme 
pénétra par une fenêtre daw 
leur appartement et saisit d'elle 
après quelle eut. refusé de le 
recevoir anrès une dispute 

Charles Young, 42 ans. pemtre 
en bât-Lmenb. san^ emploi que 
l on a arrête a nie pn di.r,;«rt qu u
n’était psv a la mmson. <>n Ta
acctu*f d hotnietHe

•F»(ultmh9* à <'o4t fidditsnnnêl
0-S4IF

A

floifîi;
TKrwnfiwnx
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WEBSTER MOTORS LTEE, WELLINGTON SUD, SHERBROOKE 
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BILAN DE 
L'ANGLETERRE 
AUX ETATS-UNIS

RENOUVEAU 
AGRICOLE EN 
GASPESIE

Sir Frederick Phillips pré­
sente un tableau des res­
sources de son pays à Wa­
shington.

usines d’rvian* déjà existantes 
on verra à ce qu’elles produisent
36,000 avions par année su cours i 
de 1942.

Nouveaux navires
De son côté, la marine cons­

truit actuellement pour la flotte 
un nouveau vaisseau à tous les 
12 jours, bien que les chantiers 

| maritimes n’aient pas encore a;-

L’HOPITAL ST-MICHEL-ARCHANGE

La jeunesse agricole des 
comtés de Bonaventure, de teint leur rendement maximum.

WASHINGTON, 7.— Sir Frederick 
Phillips, sous-aecrétalre de la Tréso­
rerie britannique, a dit hier à la suite 
d’une conférence avec le secrétaire 
de la Trésorerie américaine, M. 
Henry Morgenthau, qu’il est à dres

Gaspé-Nord et Gaspé-Sud 
s’est enrôlée à l’Ecole Ré­
gionale Sainte-Marie de Val 
d’Espoir.

VAL D'ESPOIR, 7. - Val d'Espoir 
«’est vu augmenter du jour au len-

_____ demain de 65 nouveaux parois-
ser pour les Etats-Unis “un bilan ls^ens* L'Ecole régionale d’Agricul- 
de nos ressources et du coût de nos ture *es a reçus dans ses murs et 
approvisionnements aux Etats-U-; ei]tcnd les garder tous pour une 
nia”. : Période de six mois. Aprè* une

Ti .i i * mi ^ # i a ‘eourte retraite prêchée par l’au-
H dit quil a discuté de faits seu- monier de l’Ecole, tout de suite la 

Iwnent avec Morgenthau et d’au- classe a commencé, 
cune question politique.

Il ajoute qu’il y a encore plusieurs 
questions â discuter et qu’il va pré­
parer plusieurs études au cours de 
la fin de semaine avant de reprendre 
ses conversations avec M. Morgen­
thau lundi prochain.

Ils sont tous venus de partout 
dans la Gaspésie. Cinq grands dis­
tricts agronomiques y sont repré­
sentés: Carleton, Bonaventure,
Chandler, Gaspé et Ste-Anne des 
Monts. Du fond de la baie des 
< haleurs. un mot d'ordre fut lancé 
qui circula de paroisse en paroisse 

Avant d’entrer a la Trésorerie, Jusqu’à l’autre extrémité de la 
Sir Phillips a dit aux Journalistes ; Gaspésie. Vingt-et-une paroisses 
qui rtnteirogeaient sur la question répondirent en envoyant à Val d’- 
des emprunts qu’il n’était pas encore Espoir leurs jeunes représentants, 
rendu à cette phase. Il a révélé par ! Voici ces paroisses, et en regard, 
la suite qu’on ne lui a. pas encore le nombre d’étudiants fournis; 
demandé de conférer avec d’autres j Nouvelle (8); St-Jean-l’Evangélis- 
autorités du gouvernement que ceux i te (1); St-Louis (1); Maria (3); 
de la Trésorerie. | New-Richmond (1); St-Elzéar (1);

r, •,• . , jSt-Bonaventure (8); New-CarlisleComme on 1 interrogeait sur les j(1); p^bébiac (2); Port-Daniel
,d,'.“tfnL^e.La„G.r±ni.<i-®r.t ' < 1 ) ; Anse-aux-Cascons (2); New-

port (3); Chandler (2); Ste-Adé-

Cela dépend des équipements an­
ciens, au dire du contre-amiral 
vS.-M- Robinson, chef du bureau
des vaisseaux.

Dans son rapport de l'année 
financière qui s est terminée le 
30 juin, le contre-amiral dit que 
l’on n’a pas fait grand progrès 
dans l'élimination de oec équi­
pements anciens qui ont diminué 
le rendement durant plusieurs an­
nées. Actuellement, il faut les 
garder à cause du surcroît de tra­
vail dans les chantiers.

Dans les milieux autorisée, on 
dit par contre que les dépenses 
pour la construction de postes 
pour la marine et l’armée ont 
augmenté, voire même de 20 à 25 
pour cent sur le crédit de $2,000,- 
000,000 que Ton avait tout d'a­
bord affecté à cette fin.

On dit que la Marine se dispose 
à demander d'autres fonds au

l'Echiquier. Maie les réponses sont 
loin d’ètre ^atufeisentes. Le* é- 
pouse# refusent de se séparer de 
leurs maris retenus à Londres pat 
leur emploi et les mères ne veulent 
pas consentir à envoyer leur» bébés 
dans les centres d’évacuation. Plu­
sieurs disent: "Si nous avons à 
mourir, mieux vaut mourir tous 
ensemble”.

Les anecdotes fourmillent sur le 
i courage et la détermination des ci­
vils. En voici une:—

—Voua avez été pris dans cette ai- 
faire vous?

—Oui. ^
—Vous avex été condamnât
Oui.
—Vous ave* purgé votre sen tenait
—Oui.
—Vous étiez accusé de conspira-

i tlon?
| -Oui.

—Et de possession d alambict 
—Oui. "J

Par Me Drolet:

# Les travaux de l'hôpital ST-MiCHLL AuLiiA.^gi. progre ;,ent rapidement. La pose de la couvertu­
re est terminée et celle de la brique est sur le point de létre. La photographie ci-dessus nous donne une 
idée exacte de l’aspect que présentera la façade de cet édifice de sept étages et de plus de six cents pieds 
de longueur. Au corps principal de la bâtisse s'ajoutent à l’arrière trois autres ailes ayant à peu près 
les mêmes dimensions. Dès le moi* de mars prochain, croit-on. on pourra commencer a loger dc£ ma­
lades dans une des ailes de l’hôpital. L’hosp talisation sc fera à mesure que le» travaux intérieurs se­
ront terminés dans chacune des parties de cet édifice. (Photo du “Soleil”.)

—Vous avez eu un mois de prleont 
—Oui.
—Pour avoir “brassé'* le moûtt 
—Oui. mais pas souvent.
—Qui vous a engagé sur les lieuxl 
—Vailiancourt 
—Qui vous payait?
—Vailiancourt.
—Qui prenait part aux opération*

tagne pouvait fort bien vendre aux 
Etats-Unis quelques-unes de ses îles 
des Antilles dans le but d’obtenir 
de l’argent liquide pour ses achats 
de guerre, Sir Phillips a répondu 
vivement: “Ceci n’est pas de mon 
ressort. Je ne m’occupe que des 
questions financières.”

3a visite suit de près le retour 
aux Etats-Unis du marquis de Lo­
thian, ambassadeur birtannlque. A 
.son arrivée. Lord Lothian a dit que 
!a Grande-Bretagne est près de voir 
la fin de ses ressources financières 
pour ses achats aux Etats-Unis et 
aura probablement besom bientôt

laide (6); Ste-Thérèse (3); 
d’Espoir (1); Rameau (1);

Cap 
Val

d’Espoir (4); St-Maurice (1); St- 
Joachim-de-Tourelle (2); Ste-Anne 
des Monts (5).

se des salaires plus élevés et du 
coût plus fort des matériaux.

leœef :..
(Suite de la page 3).

Le chef parlementaire du parti 
conservateur, l’hon. R.-B. Hanson, 
s’est fait le principal écho de ces ! département, qui sont actuellement les entoure, tous les Anglais pont 
plaintes aux Communes. Ses com-; divisés entre Ottawa, Montréal et frères d’armes et croient ferme* 
mentaires ont été provoqués par j Toronto, devraient être centralisé.- ment que la paix et la victoire les 
un article de la loi de conserva-! à Montréal ou à Toronto pour n> attendent au ho.tt de la route.

Congrès. Les autorités disent que j avait pas moyen de faire quoi que fectés au même degré par la cons-l^s raids diurnes sur la métropole 
ces dépenses ont augmenté à eau- i ce soit* 11 dit que sans se soucier de ription et autres lois d’urgence "nt devenus moins fréquents Con-

............................. sa recommandation de transfère: Chacun contribue à l'effort d quemment, la circularion est bru-! mU n'
les quartiers généraux du départe- guerre dans la mesure de ses m< ante et se congestionne parfois 68 * 
ment à Montréal, Radio-Canada yens. Tous sont sujets aux mêm< 
s est mis en frais d accorder clés réglements de rationnement et 
contrats pour agrandir les bureaux ,iang ]es abris, les gens des diffe- 
de Toronto de façon & les fixer à rentes classes e coudoient, se lient 
cet endroit pour longtemps. d’amitié, s’intéressent les uns aux

M. Thompson dit dans son rap- autre» et se comprennent, 
port que les quartiers généraux du Au milieu de la dévastation qui

11 s’agit d’une coiffeuse qui avait ! 
perdu presque tous ses clientes et i 
qui continuait de tenir son rai on 
malgré les fenêtre* brisées par les 
bombes.

“Cela ne va pas si mal après 
tout, dit-elle. Si les bombes m’a­
vaient complètement chasfée, j» 
serais obligée d’évacuer à la cam­
pagne où je n’aurai* pas de revenu aveC0v?UiSA *. ,, <„ 
ni de clientes en vue. et Vailiancourt.

“La vie à Londres va deux fois ! ^^sime n€ ^ a ^ama* ald<* 
moins mal que lea gens tentent de ^ . .. ,
se le faire croire. On s’aperçoit ^ro^°&a’ de dêü'uh’* lalans-
toujours que le dommage causé par Dlc‘ „ , , . «
un raid aérien est beaucoup moin-1 ei? «i
dre qu'on l’avait dit et les cris ai- à * et ,Une î?1*, U est
plUu ^afarmanu ’ cm* U? tb€aUC0Up M w" sSe,

U q 1 trage<11C;S aussi entendu. Il raconte que l’alam- 
enes-nvemes. blc été ,.monté,. ^ lul.méme

Je cro.g que si nous affirmons deux Bilodeau et les trois même® 
que nous pouvons tout essuyer,!^ auMl cor l'iwenseur. Lanous devons le faire sans nous van­
ter et sans chercher que le reste
du monde nous trouve admira­

tion des devises étrangères, ar­
ticle qui autorise le gouvernement 
à alléger le fardeau des taxes pour 
certaines industries lorsque cela 
est de nature à stimuler les expor

Il convient de souligner l’admi-1 tâtions vers les pays dont la mon-
UI.. . ... fl 1 _ ______ __ r-. -vr 1

Lavoie, Gérard Hudon, Lucien $oy 
et IV. Chamberland qui ont, dans 
leur district respectif, rivalisé d’ar­
deur et de dévouement pour assu­
rer le succès du recrutement. 
L’oeuvre des cours agricoles, cha­
cun d'eux l’a faite sienne en y con­
sacrant et son temps et son influ- 

d’alde financière autant que d’aide ence.
matérielle. Mentionnons d’une façon spécia-

. ... ,, f le le travail de l’agronome régie-
4y^rtP ';’'est naI DuW qui s’est fa it de

déclaré opposé à toute: avance d ar- âce Vo^aniaatcur du re-
gain à 1 Angleterre, de peur que 1« ; crutemfnt en mettant à la dispo-

sition de l'Ecole régionale d’Agri-
________________________________ _ i culture tous ses agronomes de dis

nTT |)f| i \T jtrict. L’amabilité avec laquelle il
JJ IJ KJJjAjX ... a lui-meme prêté son concours

[dans toutes les circonstances fait 
(Suite de la page 3). honneur h la cause agricole en

Hier, au cours de leur conféren-f GasPé»ie qui reçoit de ce fait une 
ee préliminaire, Sir Phillips et M. impulsion aussi généreuse qu’effi- 
Morgenthau n’ont touché que les caco 
faite et ont évité les considérations 
politiques.

laisser que le bureau des gouver-
neurs, le gérant général et son as- ■Nulle part cette nouvelle amitié 
sistant ainsi qu’un agent de liaison ^tre les classes et cette force su- 
ru bureau-chef d’Ottawa o.ime ne sont manifeste; comme â

Dans son rapport. M. Pîaunt ap- Londres ravagée par les bombes. 
, vwa *-0 xa xxxvxi- P^ie M. Thompson et dit que Mont- Les bombes nazies n'ont pas le res-

rable travail des agronomes F.-X. I naie est nécessaire pour les achats'réal est l’endroit tout choisi, car la. P^ct des classes et détruisent tout

tout comme en temps de paix. La
nuit, cependant, la vie a considé­
rablement changé.

Le jour, on porte peu attenion 
;; la sirène et au bruit du canon; le 
plus souvent on so groupe même 
pour suivre le combat qui se dérou­
le au-dessus des têtes. Cris de joie 
< : acclamations montent dans les 
airs chaque fois que nos avions de 
chasse descendent un avion er.ne-

LE PROCES
(Suite de la page 5) 

parti, j’arrêtais de brasser.
—Y en avait-U d’autres qui bras­

saient?
—Je n’ai Jamais été voir.
—Par ou sortait l'alcool fini?

Il y avait une “hose“ qui sor-
mi. Et, ceci est devenu familier quelque part par en haut.
aux Londoniens qui se trouvent sur . QU1 . faisait les réparations j cette affaire et purgea sa sen-

ence.

témoin ne peut dire combien de gal­
lons d'alcool i] s’est fabriqué pen­
dant le temps qu’il a travaillé la. 
Le témoin était menuisier et on la 
faisait travailler à l’aiambic et U * 
aussi chauffé. Lors de la démolition, 
il y avait cinq hommes sur lès lieux: 
le témoin, Cyrille Allaire, les deux 
Bilodeau et Précourt. D'après le té­
moin, l'alambic a fonctionné pen- 

, dant quatre ou cinq semaines, puis 
après la démolition, on plaça la co- 

; lonne dans une cache à la demande 
| d'Aurcre Bilodeau. Le témoin ajoute 
■ qu’il s’avait que c’était un alambic, 
mais il ne savait pas comment cela 
s’érigeait. Il fut condamné lui aussi

; lorsque les appareils ae brisaient? 
—Ue ne me rappelle pas 
-Avez-vous déjà goûté à ce qui

Etats-Unis ne soient entraînés dans 
la guerre

Ce ne sont pas des enfanta. Ce
D^onne. dirent ^^t'e S

que le secrétaire de a Tresorene (?uient dc«enus t g?ands. Non. 
a demande à Sir Ph.Uips des ren-jCe gont d jeun 1 Keng dont la 
seignements des plue précis ^ , 6 lfi r
l’état des disponibilités de ffi? «nr. ^
Grande-Bretagne après avoir = sont d*8 flls de ««^ivateura qui

sont venus ici avec l’assurance 
d*aoquérir des raisons plus profon­
des et plus durable® d’aimer la pro­
fession de leur père et par surcroît

cheté pour des million* d« dollars 
d’avions, de tanks et autres appro- 
visionnementfi de guerre.

Sir Phillips dit qu il va présen-,, .
ter bilan de nos ressource* «t i
du coût des approvisionnements! Lès les premiers jours, il* ont 
aux Etats-Unis”. ^ appri» que l'agriculture est une

En certains milieux, on croit j science, que l’agriculture est un art.
Voilà qui n'est pas banal. Et dans 
trois mois, ils auront appris assez 
de choses pour bien comprendre 
pourquoi 1 'agriculture est une 
science et un art, pourquoi pour 
bien cultiver la terre et la bien 
faire rendre, il faut non seulement 
des capacités physiques et une bon­
ne volonté mais aussi des aptitudes 
et des connaissances plus que gé­
nérales. Plus tard, à l’occasion de* 
visites de leurs agronomes, ou dans 
leur cercle d'études ou encore dans 
leurs livres et leurs journaux, 
quand ils entendront dire que la

mis au régime du sterling. C’est 
là une trop grande responsabilité 
pour un seul homme, dit-il.

Au Sénat, le leader conservateur 
Arthur Meighen condamna les ar­
ticles qui donnent au gouverne­
ment ces pouvoirs extraordinaires

Il dit que c’est une “abdication” 
complète des droits du Parlement.

pas la procédure suivie.

Fruits et légumes

lu première ligne de la bataille.
Le retour du bureau ou de l’usi-

Z tÔt; ma,intenant se fabriquait là?
p» '■ 8 8;n- f’*113 courtes. —Oui. J'aimais ça d'avance.

entrTl:es enVoie^ ! —Y avait-il de la boisson à la dis-
. P. oyes vers 4 heures de 1 apres- position de ceux qui travaillaient là? 

midi pour permettre ainsi à des mil-, -om. un gallon. Quand J’en pre­
nons de gens d atteindre leurs fo- nai*. je prenais le wanpe de le ré­
vère avant 1 arrivée des raiders qui ! dutre.
se produit ordinairement dès la ! —C’était plus fort que la bière?
chute du jour. —Oui.

Plusieurs grosses firmes ont me- —C’était fort? 
me un système de transport pour —Je le trouvais bon. 
icurs employés; quantité d’autobus I —Combien « était-il produit de 
vont le.s chercher le matin et les gallons pendant que vous étlez-là? 
ramènent le soir. On a réglé quel- ; —Je ne !e« ai pas comptés.
que peu le problème du transport 
à Londres en utilisant les autobus 

I d’autres centre.--.

de guerre. 1 métropole doit être déjà le lieu aussi bien le château du riche que
M. Hanson a aussi dénoncé le ^ de5 quartiers-généraux du réseau la cabane du pauvre. Maisons his-

pouvoir conféré au ministre du | fran<?al5' ; toriques, monuments, maisons d’af-
Revenu d’émettre des permis pour, rlï** et établissements résiden-
les importations des pays non sou- Recommandations tiels ont été rasés et rares sont les

Les changements recommandes routes ou il n y a pas de cratères
uar M Thompson comprenaient laissés par les bombes,
l’envoi de M. Augustin Frigon. as-
sistant gérant général. de Mont- ’ -L^5 £eIis £ont aux coups du
réal à Ottawa. H découvrit, dit-il,! d?s^n avec bravoure, se portent là 
que M Frîgon à Montréal avait la ou besoms sont les plus urgents
s *•

de quelques autres, tout en remplis- i.w. , * * r- . ,sant les fonctions de représentant ^ 1 lu. tries p(*u affectées
Il est favorable à toutes les me-| régional pour Québec. On sait depuis longtemps que la Quand l’ombre enveloppe la ville,
sures destinées à conserver les M p^gon devrait être déchafgé buf de pa^Ivseria^^^^^ ^ ? co^m^*’|re qui cnaun
devises étrangères, mais H n aime de ^ responsabilités régionales et Gnmie-Brctegn^^u- re^oi?1 riafre hXe^ Wp4raiU- ^ chauffai, pas.

35» ï r&sirs.’vrck ** a* - ““départements. De plus, dit-il. tous Ja nuit, nen ne peut les inter- —Oui. Une semaine avant la sai-
A l’instar de plusieurs députés les chefs de département devraient Dans les endroits que j’ai visités U^rlpt* t > 5 V,8:ies sorit j «le. je n'avais pas été payé. J'ai dit

de l’Opposition, il a protesté con- faire rapport au gérant général et au cours des dernier- mois, ce sont j plrdnv* 0 , rC8 nantissent les à Aurore que je n’avais pas été payé 
tre le fait que le gouvernement non certains à ce dernier et d’au- surtout les établissements civils i‘P.‘ ]xS qui travaillent au-des- et il m’a dit que Vailiancourt était
n’a pas mentionné les fruits et les très à l'assistant gérant. qui ont été endommagés; usines et rinTiJL! JL,110 raif'T. ^PProche.

dalt de donner plus de pouvoirs au vaste“^utiau^ oX^devennl u rravail,er tarit -n»* les bombes n’é-
!rtso^[ et Préconisait de l’appeler (!;.andç.BreUpné en "temps ^ 1>as dans la zonc imm«dia-

s rvralent être enregistrées au fur et > ’°3 choîfs essen-
à mesure qu'ils sont faits et qu'U. ^ be? "n pour pour

—Combien y avait-Il de canistres 
.iur les lieux?

—Une centaine peut-être.
—Qui se tenait là d'habitude?
—J’ai vu Vailiancourt et Bussiè- 

re qui chauffaient quand je ne

La séance est ensuite ajournée I 
S heures du scir.

8)

WINDSOR MILLS 
Antonio Boisvert, EnL

THERRIEN. — Est décédée subi­
tement, Mme Wilfrid Therrien, née 
Marie Therrien, à l’âge de 52 ans.
Les funérailles auront lieu lundi, j profession d’agriculteur, dans l’é 
U* 9 décembre 1940. Le convoi fu- j chelle sociale, a du rang et de la 
nèbre quittera la résidence de son : noblesse, ils ne sentiront pas mon- 
gendre, Henri Gagnon, rue St-Am-’ ter obscurément de leur âme ces 
broise, à 8 h. 45 pour se rendre à ! paroles soupçonneuses; “Ils men- 
l'église St-Philippe, où le service ; tent... ce n’est pas vrai... ils 
gera chanté à 9 heures. Parents. disent ça ^ mais «ux-mêmes n’y 
et amis sont priés d’y assister. i soient pas”.
----------------------- -------------------------- j L’appui de messieurs leg Curés
I y A CIE DE FRAIS FUNERAIRES i de toutes les paroisses a été d’un 
Suc. Magog. Robert Brien, gérant, j grand secours.
KENNEHAN. — Les funérailles de Son Excellence Mgr Ross a été 
John H. Kennehan, époux de Ma-‘ l’investigateur infatiguable du ré 
ry Kate Bowd, décédé à l’âge dejv<?H agricole de la Gaspésie.
58 ans, auront lieu lundi le 9 dé­
cembre 1940. Le convoi funèbre 
quittera la résidence mortuaire, 
rut Murray à 7 h. 15 pour se ren­
dre à l'église St-Patrice. Service â 
7 h. 30. Inhumation à Montréal.

M. Onéslmr Ricard, MM. et 
Mme*, Henri Georges Ricard, 
J. O. Gendron, J. G. Plourde. 
Mayo Thompson, D. Denon- 
court remercient bien sincè­
rement toutes les personnes 
qui, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, télégrammes, 
visites à la chambre mor­
tuaire, assistance aux funé­
railles ou de quelque maniè­
re que ce. soit, leur ont té­
moigné de la sympathie à 
Toecaslon du décès de

Mme Onésime RICARD 
et les prient d’accepter ce 
témoignage de leur gratitude.

que si ce bilan démontre que la 
Grande-Bretagne a un grand be­
soin d'aide financière, on fera de 
grands efforts durant les premiers 

, mois do la prochaine session du nou­
veau Congrès pour faire accepter 
une proposition précise.

La nature de cette proposition 
i peut être déterminée par ce que 
Sir Phillips va établir.

On a rapporté déjà que M. Mor­
genthau et M. Jesse Joncs, régis­
seur des prêts fédéraux, considè- 

1 rent la Grande-Bretagne comme 
un “bon risque” pour les prêts, 

i mais au Congrès on a parlé d'oc- 
troyer tout simplement des fonds 

'dans le but d'éviter les complica­
tions de même nature que celles! 
qui sont nées des prêts de guerre1 
aux puissances alliées lors de la! 
première grande guerre.

LES ETATS-Üm . . .
(Suite de la page 3). 

sont A Kansas City, Mo., et O- 
! maha, Neb.

Les deux autres usines fabri- 
! q lieront ensemble 1,200 bombar- 
! fiiers A quatre moteurs par année.
! L’une de ces usines sera probable­
ment établie à Tu Isa Okin.

Les autorités disent que ces 
] nouvelles usines d assemblage ne 
pourront fonctionner A plein ren-

légumes dans la liste des importa­
tions prohibées des pays qui ne 
sont pas du bloc du sterling.

M. Ilsley, qui pilota les deux 
mesures à la Chambre, eut de la 
difficulté à garder dans l’esprit des 
députés que ces.mesures ont pour 
but. de parer à une situation pres­
sante résultant du manque de de­
vises étrangères, nécessaires pour 
les achats de guerre à l'étranger.

A propos des pouvoirs assumés 
pour aider certaines industries à 
accroitne leurs exportations, il dit 
qu'il est impossible de présenter 
une formule spécifique, parce que 
chaque cas devra être étudié à son 
mérite.

Touchant l’absence d’interdiction 
sur les fruits et légumes frais, il 
dit que le but des bills n'est pas 
d’aider les producteurs locaux, 
mais de conserver les devises é- 
trangères.

Durant le débat d’hier, M. Han­
son dit que les industries ne de­
vraient pas être “taxées à mort”, 
mais avoir la permission de se 
constituer des réserves durant la 
période d’activité de la guerre afin 
de pouvoir maintenir le nombre 
de leurs employés ?! une crise suit 
la guerre.

M. Ilsley rappela à M. Hanson 
qu'en juin dernier lorsque fut im­
posée une forte taxe sur l’excé­
dent de bénéfices, celui-ci avait 
préconisé une taxe de 100 p. c. au 
lieu de la taxe de 75% proposée 
et mise en vigueur.

Il dit que le gouvernement n’est 
pas disposé à modifier l'attitude 
qu’il prit alors, à savoir qu’au­
cune entreprise n’aura la permis­
sion d’accumuler bénéfice et ré­
serves à cause de la prospérité en 
temps de guerre.

Les députés représentant les dis­
tricts miniers de l’Alberta et des 
provinces maritimes protestèrent 
contre l’abolition du droit de doua­
ne siîr le charbon bitumineux im­
porté du Royaume-Uni.

On laissa entendre que si cette 
mesure est appliquée, il devrait, 
par compensation, y avoir quel­
ques restrictions sur le charbon 
importé des Etats-Unis.

Suivre e on effort de guerre grau-
a Londres ont Heu vers le milieu 

j du jour quand femmes, vieillards et

décourager la majorité des em­
ployés par le maintien en fonction 
des incompétente, n dit aussi que

devrait y avoir un rapport flnan-r, 
cier mensuel avec bilan.

L'absence d'enquêtes périodiques; Dans un pays à population dense enfants commencent^à faire*queue
sur le personnel dit M. Piaunt coœmç l’Angleterre, il est inév’ta- a l’entrée des abris 'outerraL
dans son rapport, a pour effet de bIe que ]es raiders parviennent. Plusieurs de res personnes ont été

parfois à faire porter leurs bombes . chassées de leurs maisons par les
sur des embranchements de che- bombes et ont perdu tout ce qu’el-

^ j îniTÎ de et A affecter temporai-; les possédaient nn mnnJole maintien en fonction de person-,r rnfm .i.Rntrpc . Li V1 au mon,<:,'L ?ia,s eI*“coimahïe* de mauvaise con-' L L L . " r ^ ' PUÎ C3- les attendent .<ans se pÏAindr* avec
df'é^^^malhemeu^^ ont'mlnqué^pou?^ — ,itS ^ et ,M p»niers
d’irrrégularité' a un malheureux de ^ IU d'eau. Ce-

dit-il, est “l'incapacité du gérant Pf3 devancer ,ar la
général à prendre une attitude fer- ! ™ n Ct r"parent ^?ntmu^

H ; iement ces services publics. De
* j plus, les gens acceptent les incon­

vénients sans trop murmurer et

à la veille de venir. Nous avons 
décidé de la démantibuler et Vail­
iancourt est arrivé ct Onésime Bilo­
deau.

-Aviez-vous déjà travaillé pour 
les Bilodeau? 

i —Oui.
Scenes pathétiques —Quand Vailiancourt vous a de-

Le* scènes les plus pathétiques! de chauffer- v &valt-‘1 du
Londres ont lieu ----- —M* note.-

LES PARTIES
(Suite de la page 

J.A.H.A.
Concordia vs Royals 
Verdun vs Canadiens

DEMAIN
LIGUE NATIONALE

Détroit à Rangers 
Boston â Chicago-

LIGUE AMERICAINE
Springfield à Indianapolis 
Hershey à Buffalo 
Cleveland à New Haven 
Philadelphie à Providence.

LIGUE QUEBEC SENIOR 
Ottawa à Concordia 
Cornwall à Canadiens 
Royals à Québec

LIGUE DES LOISIRS 
Cartier vs Montcalm 
Laval vs Dollard

LIGUE M. et D 
La chine à Shawinigan Falls 
Villeray à Valleyfield 
St. Jérôme à Don Juan 
Joliet te à Verdun.

te. HIGHLAND PARK, N.J.. 7. — 
Wild Bill McDowell, 152. de Pater­
son, a battu Gus Robinson, 150 da 
Camden, en 6 rondes.

—Oui.
—Où était-il? 
—Dans la cour.

il?
-Avec qui Vailiancourt voyageait- •: rondes

NEW BRITAIN, Conn., 7 — Carl 
Dell, poids mi-moyen de New- 
York. a gagné contre Ernest “Cat" 
Robinson, de Jamlca. L.I, en 10

sans
disent toujours que
tre pire.

ç aurait pu o

bisbille .

Les nouvelles
Dans sa lettre à M. Morin. M.

Piaunt dit que la question de ré­
mission des nouvelles fut discutée virvraï 
aux réunions de la commission, les * iniaci
1er et 27 Juin. Il fut décidé que Ra-j Jusqu’ici, la population civile a 
dio-Canada devrait établir un ser- : prouvé amplement que son moral 
vice de nouvelles complet et le met-; n’est pas facile à ébranler, 
tre à la disposition des postes. Le. Ce qui surprend ceux qui vunt 
comité des nouvelles tint ensuite; visiter Londres, c’est le peu de 
des réunions avec les postes pri-jdommage subi par les objectifs mi­
rés et d'autres intéressés, jîitaires et autre cibles importantes

“Ce que je déplore, c’est que le en comparaison du gran i nombre 
comité des nouvelles et la commis- de bombes jetées. A vol d’oiseau, 
sion à sa récente réunion aient à : la capitale ne semble pas avoir su­

bi de graves désastres. Ce n’est 
que lorsque l’on circule dans la vil­
le que Ton voit scs blessures. H 
y a à peine une me qui n’ait pas 
subi les dommages des bombes ex­
plosives et incendiaires. Le? pro­
priétés civiles ont subi des dom

de vivres le moment où les abris 
sont ouverts au public.

Ces troglodytes modernes pas­
sent une partie de leurs nuits à 
organiser des concerts, des jeux 
de société et chantent en commun,

—Je ne sais pas.

IMMEUBLES

peu près perdu de vue l’abjectif 
initial dans son désir de satisfaire 
les vues égoïstes des postes privés”,
dit-il.

“Je crois que la décision prise en 
fin de compte vaut mieux que rien 
du tout. Je crois très fermement, 
cependant, que la commission de-j liages assez lourds et assez
vrait prendre une attitude beau 
coup plus ferme en défendant tes 
Intérêts publics dans une question 
comme celle-ci.”

n dit que Ton devrait mettre fin 
à l'anomalie par laquelle on permet 
à des postes privés de Montréal ct 
Toronto de transmettre des pro- 
grammes américains relayés par 
Radio-Canada dans d’autres par­
ties du Dominion.

dus et les pertes de vie ont été con­
sidérables.

Raids moins fréquents
Grâce h l’efficacité de la R.A.F..

LA GUERRE
(Suite de la page 3). 

fSuite de la page 3). (communs, le* barrières entre 
de la Commission l'affectaient à ce classes sociales vs écroulont. 
point.

Une lettre de M Piaunt au pre-, Sur un pied d'égalité

les

mler ministre Mackenzie King pour 
lui annoncer qu’il démissionnait;

Une lettre de M Piaunt. K M. 
René Morin, président du bureau 
des gouverneurs, pour lui donner 
en détail les raisons de sa démis­
sion;

Un rapport de M. Pîaunt. en da­
te du 30 septembre 1939. à la .suite 
dune enquête sur la régie interne 
de Radio-Canada en 1939; 

ê plein ren- Un raport de M. James B. 
dement avant 15 mois. Quant aux Thompson, comptable de Toronto,

__________ ____ ‘l111 aida M Piaunt dans son enquê-I te.

HOCKEY À L’ARÉNA
Dimanche, H décembre, k 2 heures de l’après-midi 

PROGRAMM» DOUBLE
MO.WTCALM VS CARTIER 

1 LAVAL VS DOLLARD
Sous les auspices de la LIGUE DIS LOISIRS 

Billets; Adulte*, 25e •— Enfants 10c.

Incompétents
Le rapport Piaunt dit que dw In­

compétente *ont gardés daiu le 
personnel de Radio-Canada et re­
commande la révision de l’échelle 

| des salaires et la centralisation des 
i quartiers généraux du département 
1 à Montréal

Dans sa lettre à M Morin, M 
Piaunt dit qu’il a essayé a maint es 

i reprises de donner suite aux rap­
ports de M Thompson, mais q ui 

I a fini par être convaincu qu'il n y

A l'heure actuelle, tous sont af-

A vendre
Coffre-fort et système McCaa- 
key pour crédits. Nous avons 

j plusieurs coffre-forts et systè­
mes MrCaskey usagés. \nsri 
clavigraphes, caisses cnregistru- 
ses, filières en acier, etc. Comp­
tant ou à termes. S'adresser à 
McCASKEY SYSTEM. T.TT). 

28, nie Wellington Sud.
Tel. 2829-W.

mai Son de style colonial
AMERICAIN:

Leur moral est excellent, mais les j Une maison de stucco de 8 pièœ-s, 
condition? sont loin d'être saines;: de style colonial américain, éloi- 
c,ans îjbris publics, on pourrait gnée de la rue et bâtie sur un 
couper lair avec un couteau. | lot de 58.7 x 120 pieds, omé d’ar- 
n , j bustes et de fleurs. Cette maison
Danger d epidemie «st située au no. 111 avenue Port-

Lcs autorités sont entièrement land en face du paie Howard, 
au courant du danger de ce modo • REZ-DE-CHAUSSEE; Vestibule 
de vie anti-hygiénique et font tout avec garde-robes, hall d’entrée, vi- 
pour résoudre le problème. Elles j voir mesurant 12 x 25 avec foyer 
redoutent surtout le manque de j et communiquant avec le soîa- 
ventilation qui pourrait, par cette j rium, salle a manger de belles cii- 
temperature inclémente, faire naî* * mensions et bien éclairée, pourvue 
tTo une épidémie. j d’armoires à même le mur; cuisine

Le gouvernement tente de per- ; moderne avec alcove a déjeuner 
-uader les meres de se rendre avec et plusieurs armoires, chambre de 
c.urs Jeunes enfants dans des ré-, bonne et salle de toilette. Pian-

_P-U5 suros, aux dépens de ; chers de bois franc à la grandeur.
--------------------------;;T î PREMIER ETAGE. Grande cham­

bre à coucher avec cabinet de toi­
lette, salle de bain et toilette sé­
parées; deux autres chambres à 
coucher dont une avec foyer et 
ayant chacune une grevée garde- 
robes. Ventillation pratique. Vas­
te comble; toiture en asphalte, 

î Bonne cave cimentée avec garage 
chauffé adjacent. Chauffage à air 

1 chaud et humidification automati­
que. Buanderie complète, compre­
nant cuves, etc. Cette propriété est 

! mit le parcours de l’autobus, à 
proximité des églises et des ecoles. 
Evaluation municipale $7,500.00 —

; En vente à un prix très avanta­
geux et à des termes faciles, le 
propriétaire ayant dû quitter la 

. ville.

COATICOOK

VENTE de chev aux
Je viens de recevoir un char de 
belles juments âgées de 4 à 8 
ans, pour travail de feme. Aus- 
'i. chevaux de selle et de course. 
Prix à la portée de toutes les bour­
ses. Avant d’acheter, venez vi­
siter mon écurie.

EUG. TRUDEAU
Coatlcook — Tel. 239.

L.4.G4UDRE4U
85a, rue Wellington-Nord. 

Chambre 111. Tel; 42.

TARZAN — La défiance du petit Keyde

A vendre
! EPICERIE-RESTAURANT. — 
j Place d’affaires par excellence.
| A vendre pour cause de mala- 
i die.
A SHERBROOKE, boutique de 

j cordonnerie établie depuis 15 
ans. Endroit central. Prix très 
raisonnable à prompt acheteur. 
Cause de vente: maladie.
QUARTIER OUEST: près de 
l’église de l’Immaculée-Concep- 
tion; 2 grands cinq-pièces, bain, 
cave cimentée. Prix raisonna­
ble. Bon placement.

I QUARTIER OUEST, maison de 
! bois de 5 logis et un magasin, 
j sur grande artère Revenu an- 
: nuel $1,750.00. Excellent pîa- 
1 cernent pour intéressé.
QUARTIER EST: Maison en 
bois, bâtie il y a seulement 5 
ans — 2 quatre-pièces avec bain, 
plancher de bois franc, cave ci­
mentée. Prix $2,500.00. Reve­
nu annuel $360.00. Voyez cet­
te aubaine!
FERMES de toutes grandeurs 
aux environs de Sherbrooke. 
Quelques-unes avec électricité, 

j Aussi petites fermes à un demi 
trois-quarts de mille, un mille; 

| un mille et demi, 2 et 3 milles 
de Sherbrooke.

A PRETER
j J ai un client qui dispose de 
$7,000.00 à prêter sur première 
hypothèque, â Sherbrooke seu­
lement. Prêtera d’un bloc ou en
part de $2.000 à $3,000. Pour 
information, s’adresser à

P. A. Gobeille
93, tin's Marquette 

SHERBROOKE.

■ttevd» N* M Par Edgar Rica Burroight
(Copyrl*fct Burroufht
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Les Français entendent 
conserver rindochine

Lcl avionneries canadiennes en pleine activité

L'ITALIE EST 
UN BONHOMME 
DE PAILLE

Ils comptent que !a crainte 
des Etats-Unis apaisera les 
appétits du Japon.

(Par C. YM> McDaniel de la 
P. A.)

HANOI, Indochine française.
Les Français sont décidé* À 

demeurer maître* de l'Indochine.
Ni Nombre persistante do l'ex­

pansion japonaise, ni l'hostilité de 
I la Chine et du Thailand (Siam ) ne 
peuvent affecter cette determina- 

• tion, non plus que la soumission 
7. de l'Indochine au contrôle éloigné 
et de Vichy qui a tendu les relations 
e- jadis amicales de la France avec la 

c-etairc d état Herbe ! Morn-son Grande-Bretagne en Exti*éme-0- 
a déclaré c; qu'ü “es*, possible rient.
d'espérer que- empire fasciste (* ouverteut 1 re ouverte
de r>a:: .<- camouflé âvee de La ( Ee feu qui couvait sou* la een- 
g-rosse t : c ; dre au sujet de* différends terri- |

■ Notre , v. c et notre avia- toriaux av ec le Thailand, les ac-;
: ■ e tr-omphes e- cusation* et les çontre-accusatiom ]

liant." . armée grecque, on: de violations de frontière ont de- 
qu ;• a a es points faibles généré presque en une guerre ou- 

un^dc nos quatre verte. Le* rapports qui sont parve­
nus lundi à Hanoi disent que les

Herbert Morrison expose 
les raison* d’opérer de* 
l’Angleterre.

(Presse Canadienne J. 
PORTSMOUTH. Angleterre. 

— Parlant dos succès grecs 
.-.filai P-- Méditerranée, c

. j moi h.' cm
» n ne mis”. Ut

Mais il a r
‘

boiteux ’ son

M Mornsot 
• a té que **roptkmiS- 

le 'pessimisme 
deux dangers pour

RUE BELVEDERE 
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OCCASIONS EN 
AUTOS USAGÉES

32 ( hev. C oach $225 
*39 ( hev. De

l/uxe Sedan $775 
*39 (hev. De

Luxe C oach $710 
36 Ford Sed. $375

39 Chev. Std.
Coach $675

*31 Chev. Spe,
Sed. $175

’39 Dodge Custom 
Sed. $875

31 Pontiac Sd. $125 
38 Pontiac Sd. $750
35 Dodge Sed. $300 

’30 .Marquette
Sedan $100

36 Packard Sd. $800

f “bataillon El&a”C'est par phases graduelles a des occupations infâmes et se 
qu un conquérant habile imposera j me Le dvu:I. la ruine et le déses- grande partie de Polonaises, 
ses volontés aux peuples conquis, j ix>ir partout. Tchèques et de Russes de TK

,. - > o ci l'aspect que présente ud« usine où se fabriquent des centaines d'avions d'entrainement légers
forces siamoises, en plus d avoir pOUr les etudiants de la Royal ( anadian Air Force. (Visée par la censure)
engagé une bataille de 20 minutes

i a G rande- Bretagne.
Il dit que l'on a “six causons 

oe .-•» :u ; u - y compris les re­
vers itahen*:

"l^a façon avec laquelle nous 
n ou* sommes places a la : i auteur 
*e la situât par un développe­
ment form liable de nos us:'.es et 
de nos camps pour faire face à 
a plus grande crise 

.'.. s to ire. La puL suri ce

samedi derme, avec des avions 
Indochinois, ont tenté de bombar­
der un navire de guerre indochi- 
nois et de s’emparer d'une île ou­
verte en-deçà de la frontière co­
loniale. )

Plusieurs Français ont cru que 
la fin de leur règne de 60 ans sur 
cette colonie de l'Asie orientale 

do notre notait plus qu’une question de 
ae notre jours lorsque les Japonais se ren-

marine qui a de.’a et a du sa supé- dirent jusqu’au Tonkin en sep- 
rite su- n< t e adversat e tta- tembre dernier- par le combat et

la négociation.
Des fenêtres de son palais d Ha­

noi, le gouverneur-général Jean 
“Lune des p - " grandes et des Decoux peut voir presqua chaque 
... dé<-:s:ve5s batailles de jour des formations d’avions

en. Nous espérons qu’il et 
de même en ce qu; concerne la 
menace *ous-marine.

MANIFESTE 
AUTOUR DE 
L'EDUCATION

Un mémoire en faveur 
d’une éducation 
nationale.

SORT NAVRANTet politiques qui les lient a leur 
pays, à tout leur pays. Mais, en mê­
me temps, nous retenons ces deux 
faits capitaux: aepuLs trois cent ! [AI^O / Il 11/13 IL10 Ü 
ans, de par la volonté de la Providen- [/UjO \ *L; V 
ce les Canadiens français consti­
tuent une entité nationale particu­
lière; a maintes reprises, depuis la 
conquête anglaise, le droit positif a 
consacré cette volonté providentielle 
En conséquence nous voulons que 
nas enfants restent ce qu’lis sont 
par le sang par l'histoire, par la 
culture originelle, par le droit.

Pour étayer notre prétention, nous

Peu à peu, oes peuples perdront ----------------------
toute force de caractère, et ils en ‘ < A M A yON'PCî 
finiront par tiouver leur esclavage
tout-à-fait normal et naturel, de COMMUNISTES” 
sorte qu’il ne leur viendra ja­
mais à l’esprit de prendre les ar- 

| mes pour reconquérir ce qu'ils 
I auront perdu”-

Machiavel n’aurait pas mieux 
dit. Mais encore Mahiavel en

EN FRANCE

constitué en
Û9

urppe
orientale qui pénétrèrent en FrancB 
au début de la guerre et profitèrent 
de la grande retraite de Paria poui 
placer des membres dans les granu 
centres du pays. C'est a la sui‘ 
d'une ràllc, il y a plusieurs jours, a 
Lyon que la police a découvert cp

EN LLI.EMAUNE

Le present manifeste a etc ré.hg^ pourrions en appeler, si besoin était. 
^ et signé pa: des hommes qu inquiète, ! & l’autorité du chef de l'Eglise ca-

remportée par guerre -apona - pl i.- formidables a juste titre. Laver.:r des Caradiens | ’hoîique en ce pays, le cardinal Ro- 
Irancais II - a cires v. a î ou • •. - les ; drigue Villeneuve. Son Eminence

p;;v ' ,te ia aél ^ ités scolaires en noü hir de fête nationale:
oeaucoup p..o. nombreux de sorte male >ous ses ordres. qe Quebec et à tous c ;x de qui re- ; "Sans doute, nous ne pouvons négli­
gée .es mnuon? de citoyens do En garnison a Haiphong, porte lève ja formation de la feunesLe De 1 les intérêts nationaux du pays, 
nos ‘ peuvent se rendre ^ • cotiene du nord de l'Indochine, à lout tenr> ;a survivance cana- non plus qu’ignorer les autres grou- 
^uLfwafL' aS"5!'™ m Hanoi, siège de l'administration, dienne-française aura etc un pro- j Peinent ethniques du Dominion, et
moi' iè 4 , • ' ••'n rpi-ni-e- française et autres centres müital-: weme aux données «ngousantes. Ul ! n(m devons nous assujettir aux

.....  “■ res et centres de communication, | distraction, un optimisme injustifié | cornPiicatioiîJS- aux restrictions et
La m u i tipLca t iom er. moins de,*' F a pî-is de soldât? japonais que; ont pu seuls nous cacher parfois la a'Jx .sacrifices qui s ensuivent. Mai? 

quelques moi' de notre armée te total des effectif? français, des dure réalité. Les événements pro-: cet a&sujettLiiement _ ne réclame
et con- soldats réguliers et des civils mobi- chains, les bouleversements politi- f^uu 1 abdication. Dès lors qu'on sc 

.-^quemment ’a diminution, def lises dont on peut disposer pour la ; Ques ft sociaux qui se font de plus ttent dans les limites de la justice d.: 
chances de mccès d’une invasion défense de toute l'Indochine. j en plus menaçant.?, ne nous laissent constitutionnelle, il est permis d’être 

* t\H Espoir en Washington plus le droit de nous lermer ica jier» ^ traiter d’égal à égal, de vou-
6 ; yeux. A l'heure où nous somme?, en 15°ir

nonce a la réalisation dès qu’ii 
en a trouve l’occasion. Actuelle­
ment, le Reich importe de la 

j main-d'œuvre tchèque, polonaise, 
TT 7 [danoise, hollandaise, belge, luxerru

l^os s y ndicats ont disparu ; bourgeoise et française. Enco/c
dans tous les pavs conuui> 'Uï* la ni* îh^ie est d’une simpi-

... . , c;té renver>a!'.tc. Les ouvriers qui
par HH 1er. refusent d’aller travailler en Alle-

_____magne n’ont plus droit aux allo-
j cations de secours. Une fois qu’ils 

[> - événement du nazisme en *ont en Allemagne, ils ne pt'u- 
Ai omagno. le syndicalisme a dis- ; vent plus en revenir, et ils poi- 

D a1 : : chacun des pay. nent de? douze et quatorze heurre 
qu'iiHiOi a conquis, les syndicats ; psr jour poui une maigre pitance 
e u . ae: ut aussi disparu. Le ; Comme leurs familles sont oxpo-
prv-v’écié a été d'une simplicité re- 'ées aux Boches, quand elle? 
m, • de. ce -ont les Nazis eux- n’ont pas été dispersées, ils ne

VICHY — La police française groupe rie femmes entraînées pa: 
prétend avoir ddcouvert l exlstcjice jes meilleures organisateurs co.n-

h m. rvUjT-, th^rimiP d'un “bataillon volant d amazone, mumste.v On en a également arre-t>,-il .csa nu p.o i theoiique, communistes” qu'elle rend respon- is à Toulon
a ors, du Hitler est passç^ de 1 e- t.al>je ^ une grande partie de l'agi­

tation clandestine pour faire revi-----------------------—
vre par la France les cellules com­
munistes légalement dissolues.

Ces femmes appartiendraient au
Annoncez dans la Tribune

C.-EmileMORISSETTE
E N T K K P R E N E U K S (.EN ER AUX

LIMITEE 
tondée en 1894

Importateurs de cloches. Ouvrage de menuiserie, 
bols, moulures.

236, rue Latourcllc. (H F B LC.

Les Français savent“La magrufique resistance de la
force de la défense civile, poli- que cette puissance peut se tour- ; au Canada français 

copulation civ'ile. contre ner contre eux a tout moment et ô î école, au couver

'aire prédominer nos intérêts

>. la ca;>se et qui ont éta-
tous ces organismes ouvriers 

Lan du Fuehrer est aussi 
dans son énoncé qu'il l’est 

u. -
u?cs 'l’ont droit à aucun f .-

Le
mp!

■v; l'Allemand * or 
‘Uiger travaillera pour iuL

fort bien j cette terrible année 1940, les enfants j provinciaux et nos influences raci- j P-. -■ ;ut les na:. . .^ ..
doivent recevoir i bues, en tout cas de les faire recon- ! ron: : éduites a l'état d'ilote.-

population civile, contre ner contre eux a tout moment et à 1 école, au couvent, au collège, à haitre et respecter. Voilà qui n’est
tes vicissitudes et la terreur des si elle ne La pa? fait jusqu’ici, ils l’université, renseignement et i’é- ni du chaunnLsme ni de l’étroitesse
bombardements aénens.*’

Annoncez dans Tribune

DORMEZ ET LEVEZ 
vovs REPOSE

Si vw* m éormex pu 
bien—si tous souffres 
<f «oomnie — attention 
su rein. S’il est mal 
en ordre, ne purge pas 
le sang des poisons et 
dérKets- rotresoromeil 
eeot aussi en souffrir.
Au (ouf premier signe 
de mal de rein preoer en toute confiance les 
Pdules Dodd -depuis plus d'un demi-siècle

miru.es qui ont usurpé le contrôle doivent pas apporter grand en- 
unions d'artisans, qui on: thousiasme à leur besogne. Mais,

dans des dizaines de milliers de 
cas. les ouvriers ont été véritable­
ment emmenés de force; à tel 
i>oint qu’à la moindre résistance 
il? étaient fusillés.

En Allemagne, on compte au­
jourd’hui environ un million d’ou- 
vrier.s Polonais. 15,000 Danois, 
25.000 Luxembourgeois, 35,000 
Belges. 50,000 Hollandais, et l’on 

va de que les ouvriers qu: les a ouvert à Paris, au Quai d'Orsay, 
» cons* tueront n’auront plus ja-j un bureau de recrutement pour

en rendent grace plus à Washing- duration qui, avec la connaissance | a esprit, c’est au contraire de la no- >ma:s dro.t de se syndiquer, car les ouvriers français. De cette fa- 
ton qu'à Tokio. et î origine ethni- ! We&se et de la dignité. Par contre. ém - •

Leur espoir de conserver leur que et de leur culture, leur incul- j '* abdication par mollesse et indiffé- V .r-. comment Hitler : ex-, pays qu'elle a conquis, le,
emprise s’appuie principalement quent la volonté ardente de conti- rence ferait de nous de mauvais Ca-

! sur leur foi croissante que le Ja- nuer leur ligne historique. nariiens tout court.”
pon, du moins pour le moment, j Nous partons de cette considéra- i Nous pourrions encore invoouer à 
évitera tout ce qui peut soulever non que la survivance des Cana- i appui de notre manifeste quelque* 
les Etats-Unis qui ont déjà forte- diens français, e: ce qui en est le déclarations tombées de très haut

; ment exprime leur souci de main- premier moyen leur éducation na- en ces derniers temps, et qui on*
tenir le statu quo en Asie orien- , non a le. ne sauraient être conçues n: t exhoné les Canadiens fraiicab * a
taie. organisées indenen dam ment Hp tmir î r-acr**. *___ _ . .

Les au'
également leur optimisme sur Ja h...... '",7 77“'*'—.7; **•“* —wnuupiuns ae ia culture Iran ça:
résistance chinoise au Japon- "JJ*1 juridique c» politique. Nés au Nous n’insistons pas, persuade?

Les Français ont été forcés de i ?ar?a^a' ‘ILs ^ ra(;e ^ondatrice qu’un peuple doit chercher en soi-

u ime dam ' Mein Kampf
prive j

page;ce leurs hommes, confisque tou? 
les biens, destine les jeunes fille.: '

La Base du Bon Repas
—c‘eat le pain. Mais faut-il encore prendre soil, que !• 
pain ? o i t UON, riche et nutritif; qu'il soit t>:-n cuit et 
facile à digérer. Vous voua assurerez tout ceci «n com­
mandant le Pain AI.T. NTT

TElÆl>UO \E r_' t~ K.

LE BON 
PAIN ALLATT

organisées indépendamment de leur rester eux-mêmes, à se constituer, 
montés françaises basent, n^ure spéciale d’hommes, de leur en leur pays et en Amérique, * 
’ll leur optimisme sur la miu.eu géographique, de leur situa- 1 champions de la culture française.

{fournir des bases mil/taires indo- j 5717777777 ï,0’^0"? t,ueHnos mé,!ne dans ia conscience de sa d 
{chinoises au Japon qui veut ma - i rntrnL L; d ..ntl N”'f T1',^ et de «on droit, les prerr>
nifestement écraser le gouverne-^ H es P!u-S ™P«neux motifs de.. , Tr . . soient élevée dans la conscience net- survivance

i m<f‘t chinois de Chiang Kai-bhe... des obligations momies, .«vùai 
Mars ils croient qu’apres les_________ __-...... — _

TU MH| whi «nn xm J"-a ■sHtrsF'çr m* -yq ;

sociales
.Jt1. ---------- L’éducation nationale que nous

tentatives malheureuses de sonjmidabîe ac gouverner une zone réclamons pour les enfants csr.\-
, armée pour subjuguer et contré-1 plus va t< q n la Fran • coi tinen- liens-français sera donc celle - •

It rutnèik pu «ccllcnce poor U rein. EU«« 1er tes zones chinoises quelle oc-j talc et peuplée par 26,000.000. leur révélera, avec force et pre-rte, 
ftcije« à prcinire. Inoffonshe». ' :4-$ cupe, le Japon voudra laisser à I d’habitants *épartis on une demi- leur réalité ethnique, leur réalita

Plluies Dodd MW le Retn ^Administration expérimentée de - de différen- ?onoue, leur réalité culturelle, leur
■nrt" te colonie française la tâche for- tes races et differentes langues. ’ r^a':te juridique et politique. Nous

___ _____________________________________________________________ _________ I y°ulons de plus que cette révélation
____ _ leur soit faite en tenant compte

à .a fois de la fragilité de leur col­
lectivité nationale et du milieu re- 

* j doutable où cette collectivité doit vi- 
g | 'Te son exLstence. En d’autres ter- 
® ! mes nous voulons que nos enfants 
4 j sachent quel effort moral, fécond 
11 et magnifique, sans doute, ma:- aus- 
« ; effort persévérant et :abo-

t , . . Lt 4 rieux, exige la survivance d’un peutL*s nouveaux reglement, rendent impossible I importa. 1 > peuple de trois mühons d'âm« da „ 
tion de verrerie américaine. Or avant que l’industrie ca- \ j le milieu canadien et 
nadienne soit en mesure de produire de* verres ouvrés 
aussi beaux que ceux que nous importions jusqu’ici, il 
• écoulera un temps assez long De plus, nous ne savons 
pas du lout, à quel prix res produits se vendront. Toute­
fois, tant que nos assortiments actuel* dureront, il n’y 
aura pas d’avance dans les prix.

Importation prohibée!

Verrerie américaine
Nous avons let plus beaux étalages en ville de verre? 
de toutes les dimension? et de tous les dessins, pour tou­
tes les circonstances. A Noël, cette année, vous fo:ez piai- 
*ir en offrant de la verrerie. Prix aussi bas q* *

Jouets
Nous vous invitons a venir exa­
miner nos étalages de jouets. 
Cette année nous présentons un 
grand nombre de jouets méca­
nique.' a prix populaires. Aus­
si soldai de caoutchouc durci, 
services à vaisselle, ustensiles 
de cuisine, etc., pour les petits.

$1.25
Vaisselle

Nous venons tout juste de rece­
voir d Angleterre une quantité con­
sidérable de beaux services a di­
ner en faience, semi-porcciaine et 
porcelaine.

la douzaine

Service 32
personne*, 
a partir de

piecef

54.49
Service 66 pièces. 8 
personnes, à partir de

512.00
Service 97 pièce 12 
personne*, a partir dt

$14.50

Porcelaines
Profusion d articles et de plats cnvci * ’ porcelaine nour 

pratiques ou décora thés.

américain.
i Une vérité doit paraître a tous 
indiscutable : la prochaine génera- 

w tion de Canadiens français accep- 
* tera de survivre .si l'on parvient à .a 

convaincre et à ia séduire par la 
grandeur de son héritage historique 
et culturel, autant que par U no­
blesse et la fécondité du destin qui 

le prix de sa fidélité. C'est dim 
q qu a notre avis peu de peuples ont 
a besoin, autant que le nôtre, d une é- 

ducatlon nationale, et qu'en peu de 
lieux autant qu'en la province de 
Québec cette éducation doit être 
donnée avec une ferveur vigoureuse 
Voila pourquoi nous prions instam­
ment que. par : enseignement <7> la 

4 géographie, de l'histoire, des lettres 
françaises, de la morale civique: qje, 
par toutes les ressources de la péaa-

3 jfiOgle; qu'avec l aide des meilleurs 
^ exemples de l’étranger, on donne aux

petits Canadiens français l'éduca­
tion à laquelle eux-mêmes et leurs 
parents ont un droit strict. A notre 
cf-nr, cette orientation de rensei­
gnement ran&dien-français impo- 

> •vv Cp QU il lui faut, c'est une atrnos- 
ù Phère morale. Pour bâtir virilement 
% °- avenir, autant crue dlnstrucUon 
A ou d ^naeignement. un peuple a be- 

•'^n du stimulant qui lui vient de 
f^rtê de son âm'' origm^Le et. de la 
noblesse de ses buts de vie. Nous es­
pérons donc que. dans tout notre 
enseignement, depuis la petite école 
i JSQU'â i université, Ion se hâtera 
d organiser une saine et forte éduca- 
ion nationale. Nous la demandons 

A f i t re de pères de famille conscients 
éj'te teurs devoirs et de leurs drop»: 
îjH f,îr#* de Canadien.*, français qui 
^ j., mission ici-bas de tout
4 'Toupe national et culture! et qui
£ I --nen: au.-u â quelles conditions de 
^ I nxsance r* do vie cette mission 
4 "'t efficacement s’accomplir.

:* ------ i1. .VV -v * .S, -7: y?/ v* n- - - ^

J. Gagné & Cie
y j MUSSOLINI 

DE NOUVEAU 
ORAND’PERE

mmwm

SONm/E
/ V7 '\

molson

Li

154, ru» King Ouest. Tel. 356. Sherbrooke.
•~*ve v>'

(Pjtsse Associée)
RONTE. 7. — Mussolini est 
-nd-pere pour la sixième fois. 

. femme <ïo H'jn fils, Vittorio a 
' t • r;ti 'ance à urve fille dan- 

ic clinique de Rome C’est leur 
deuxième enfant.

fs'* liommc» f|ui dc^iront 
rr ijiUil y a de mieux rn 

fail «le bière ili**enl 
invariablement :



TRIBUNE, Sherbrooke, BA^IEDT, 7 DECEMBRE 19W

LE CINEMAGIQUE DE LA JEUNESSE
ANDERSEN

Jean le Pataud
— Hop ; hop ï r’fflt mol

sur U rout*- :

1 s*\L

\oyr/ rr qur J'ai trouvé maintenant, on ne le trouve pas tou» les Jours

Voici un nouveau Jeu de 
vocabulaire — voua prenez 
un mot et voua le changez 
en plusieurs autres mots.

Voici ce que voua avez à 
faire:

1.—Identifiez l'animal ci- 
haut et pour voua faciliter 
le travail, écrivez son nom 
en lettres majuscules ici:

' • #* ' ' . * ' - \ Il /MUl

ĥ:

rfeux «bifaS ^ ^ " qUf C'ét8,t = " PaiaU,, ! d,rfn'-1,S-

t

^ ©

— Est-ce encore un présent pour la filfe du roi ?
— CcM pour elle dit Jean le Pataud; et les frères rirent et prirent une forte avance.

Pouvez-vous réunir ces célébrités ?

m

wMmi

L’homme à tout faire

Pour lancer le bateau
Sur une berge sablonneuse, les 

i roues d un véhicule ordinaire s en- 
, fonceront et ce sera bien dlfflcila 
(ae *ancer le bateau à 1 eau. Il faut 
se servir de rouleaux au lieu d# 
roues. Comme vous le voyez, c« sont 

joaux rouleaux de bois d'environ 13 
pouces de diamètre. n5 sont mums 
de barres transversales, une tige de 
fer ou un tuyau est passé au centre 

de minces baguettes de boL-î d'en­
viron .3-4 x 2’ sont clouées aux rou­
leaux.

Trouvez l’erreur

2—Maintenant, trouvez 
combien de mots vous pou­
vez former avec ces lettres, 
prenant 15 minutes pour le 
concours. Ne comptez que 
les mots de quatre lettres 
ou pius et une seule forme • 
du même mot.

Dans le nom de cet ani­
mal. il y a 11 lettres. Voyez 
combien de mots vous pou- ij- 
vez former.

Ecrivez vos mots ici:

tServez-vous d'une autre 
feuille de papier si néces­
saire.)

I/artiste a volontairement commit 
une erreur dans ce dessin. Pouvez- 
'ous la découvrir ?

Sur le carre

9 II
Dessin à colorier

i. R SI m
sa soeur

IIüiji.

»

. M 1 III!t il) ||i
lllpjljjl If

Quelle
belle

créatn*

[ii' y
, w-

Plus haut, TOUS trouverez les mor. réunir est une paire de ciseaux et 1 Ydarxuiandl 
«•aux de la photo de trois célébrités - rename habitude des caases-tô-l ^ J d ’
Pwj vez-vous les réunir et les iden- Alors, si vous ne pouvez les iden- 2. Taberhub. 
tITier?e r tif 1er, vous pouvez trouver leurs noms * ^ ,

Tout ce qui] vous faut pour les en les rétablissant dans l’ordre. j 3 Carlpainichieh.

( i
il

filji
i ! !il! ! il N

t

©

Combien d'erreurs ? PETITS JEUX

v

1
 Notre «trène ett à admirer ton beau teint bron*4. EU* » do* rhereur

blondi dorés.

mil Ie* U*nes d® ^ de5sin me autre feuille (ce!
I qpal m on 1,011 exercicc P°ar «PPrendre le desdn) vous pouvez colorier !

' i

4
a

3
10

Vous constaterez que les chiffre* 
de 1 à 12 ont été placés de telle sor- 
re Que chacun des côtés en les addi- 
ionnant donne 25. les nombres dans 

T65 coûts étant addiditionnés chac:te 
fois.

Essayez de disposer les chiffres d# 
[manière que chacun des totaux don­
ne 27. Impossible? Non. Mais cela 

:vous demandera de l'attention.

Problème des dix carrés
* i

i
.
---------------- 1 f
»»

r

*
■

CD

A

D

C

1. —Prenez Uois verres A, vin et 
tnVi.s allumettes et demandez à vas 
.'imis .s'ils -ont capables de construi­
n' un pont sur 1rs trois verres à vin, 
capable de tenir tout seul. C’est 
facile quand vous le savez. Les allu­
mettes sont pincées tel que montré 
dans la vignette No 1.

2. —Mettez sept allumettes sur la 
table et demandez A quelqu'un d'en 
enlever une pour qu’il n’en reste 
plus. Est-ce la magie? Regardez la 
vignette No 2.

carré«'m»ronfL ^ En,*V" »u "flU” ^
■Maln<w7in(q rtllt' a'a ** ' nr "‘*tera Plu* que huit IK-dl, carr«. 
i. .. . P j C> D> et reitt fol, n'enlevcx qu. troU petl-
Ir î« il"" d'' î^0" ,Uil rF5U' 5r*,t !*•'“* c*rré*. Ensul-

-tTto.UrP** qu! "Ment. r*myfz dr n'rnlrvrr qnr dru* drs

fi)4y (oyyiHCref!—

Ou te cache-f.elle la petite *oeur de cette fillette?

iüëziN modernT

Devinettes
—

Io Quelle différence entre un es- 
caller et un Juge de paix ?

2o Qu est-ce que l’on met sur la. 
table, que l'on coupe, que l’on dls- 
tribue et que l’on ne mange Jamais?

ijllji! , . * * •
- 3o Qu est-ce que l'on voit une fois 
dans une minute, deux fois dans un. 

imoment et qu’on ne peut cependant 
.pas voir dans cent ans?

• * *

io Qu'est-ce qui reste jour et nuit 
dans son lit?

• • •
5e Que voit-on quand on aper­

çoit un oiseau sur une branche'*

3o Quelles sont las personnes qui 
seraient bien contentes d'êtra bor­
gnes?

Comment découvrir un criminel

Dans les pays musulmans, lorsque l*heure de la prière est 
arrivée, le muezzin monte au sommet du minaret qui surplombe 
la mosquée, et annonce à tous les fidèles que c’est le moment 
d’implorer Allah.

.Mais dans certaines villes, où la civilisation occidentale pé­
nètre de plus en plus, le vacarme produit par In circulation des 
autos ne permet plus au muezzin de se faire entendre. C’est no­
tamment le cas à Singapour, chef-lieu d’une colonie anglaise en 
Asie.

Les chefs de la religion de Mahomet ont donc décidé de 
lutter contre la civilisation par ses propres moyens: ils ont ins­
tallé sur les quatre grandes mosquées de Singapour do puissants 
haut-parleurs. Alors que la voix du muezzin n’était entendue que 
dans un rayon de 1CK) a 200 mètres, les appareils nouveaux do­
minent les bruits de la ville dans un uivon bien plus étendu. Et le 
muezzin n est plus tenu de monter cinq fois par jour son étroit 
escalier; il reste dans sa chambre et chante les louanges d’Allah 
devant le microphone

Solutions

onir erreur* dan* cette gruvure

Etas-rou* habile à trouver Ln erreurs? I/arltsle n Intrntlnnnrl 
lement fait plusieurs rrrenrf en devinant cette gravure Qurhiors- 
•ne* «ont tre* facile* • Il r, d'astre* seront pin* difficile*. Voj 
onmbleT) a tous prendra de temp* A fouies le* trouver.

Voie! In» rr-OT'-., aux problAmff pii- 
bl^» l* ?cmolne dernlèr» :

Drvlnfltr* : — n^ponsrs «ux dtvînet- 
?cs publi/Ts S* «rmalnc dernière :

I - Pxrcf qu'elle nf peurent marcher 
toutes seules.

J — Les main* de r*pler.
3 — La lettre I (Laiterie».
4 — Une éponge.
5 — Une perle.
a — Te petipj». cfrr,r. f»r fl e?t contl- 
ellemm' .'one l état d* Gènes (géneL
7 - L'ongle.
* — Une chaise
Ï n pru de recherche : — L ami de la

^ fi:> - alf au hea du cercle. A Ran 
- da-. :« partie noire. On le eoyalt 
( rn rn ; 'urnsnt îe dessin de haut en bas

Jco d r«:*rit ; — -n Ne urraK pae 
la même . <3> Cela •# pourrait.

"£S
ciwauon ciavoir attaqué un riche'connalasance
àn,,Æ «no.^nrié , "J>tnL’ bi*n Vitre» que j«
Te U*u du rrw 3 h “ÏT'ÎP* CTyais mort- JuMctromt

Æ dÆnT ]:xc^r z ?^xr^r.d,^fr,ppé par un ^ A r*. vu unV^
Amené au ri*. » *«q mô un® f«mme qui essayaient de

ncuu' him 4de ^ lc ’ ^ "° dissimuler derrière une poubelle 1
n^futJl'™ «T'î? nil(l'nd «pp^ pt, a* .t soîa tut. ,
Il niT' Qbe.sMonne par 1 ispecteur courir. Je me suis dit n- iis

, r<l.na^S dr chef dr rn^ partais juste ment A leur nmir
*P ^ soir^Mni0”* to”' q”*nd MTwnt
* la solrf<*- Mon ami demeure aur arrivé, et qu'il m’a arrêté Volet •* 

la nie voisine de la mienne et J'ai vérité, imxpectiur 
p<msé prendre un raccourci par cette "C'wd faux. -Sana mur” rénondif 
ruelle. Quand j’ai été rendu A mi- l'inspecteur et Je te garde sons *'*- 
chemin, j ai trébuché aur quelque ruaatlon d'a.s.saut *' 
chose. Jal tout d’abord pen^ que Comment savait-il que 'San* 
(•était un paquet de r*nilles. malapeur” ne disait pas u vérité?

POUR S'AMUSER

j ^0U^ v°u& devez d'ajouter A votre .
programme la recherche d'un trésor.1 ^ ne version de cette re-

j Vous pouvez le varier A votre goûti erche d un lré.sor consiste A pla- 
maLs en voici deux qui sont popu- ^ de papiers un peu partout 

flaires. ;dans la maison, comme ceri: No 1
j Choi&si&ses une place où vous ca- pAllez où voua rencontrez votre ami
Icherez le prix — disons - par exem- ]fi volr téléphone. Puis sous
[pie. “armoire de cuisine.* Pute, vous'1 app<,reiî dl1 téléphone, vous met- 
deasinez ces lettres en majuscules un tr7 un ailtlT î»pi«* — No 2 nmln-
i>eu originales et les découpez cha- où il vous est bien inVüffé-
que lettre séparément. Dans la snl- rent de vous faire mouiller (le 

j1*’ PteCT ces lettres en divers en-’bft,n) et aln*''1 do suite Jusqu’à ce 
droifa, quelques-unes peuvent être quc 1p df'**niPr endroit soit la place 
en partie cachées. où le prix est caché
ni Z? Æ ^ -olr

trouver, et comme c ast seize cçtîc de î*?r fhflcun
fote. Ils doivent replacer lea lettres «cf r Kim e ? orEaï1i*

 ̂S mc^d^r^^ tedrllSv^îl1

constance. Le premier qu! forme cea'a^ mm prix. ‘ r0tnpagn,r

i 7o Quel est l’homme qui contribu* 
iC plus à essuyer nos larmes?

il • • »
i J fh Que dit un bifteck quand on 1* 

i mange?
• • •

! 90 <*t 1* fnitt que le., poi.,.
'sons n’aiment pas?

• * •

Ï0o Quelle ressemblance entre ua 
astronome et un gourmand?

• • •
Mo A quel moment, i« dimanche, 

les femmes sont-elles sans défauts?
• • •

12o Quels légumes vendent les op­
ticiens?

• mm
19e Lequel des empereur* romain* 

n avait pas le nez pointu?
• # •

lio Quel est le mot français qui 
renferme le plus d*n ?

• * •
l'o Quel est le mote où les fem­

me* parlent le moins?
* • •

!9o Comment connaîtra son term
pomment?

• • •
17o Quel est le meilleur move* 

j d'avoir de l’argent devant aol?
• • •

18o Quel est celui qui voit du mê­
me oeil ses amis et pee rnnemte?

• • •

îfk> Quelle différence y a-t-11 en­
tre une repasseuse et un cheval?

• • •

20o Chi'est-oe qui garde son man­
teau hiver comme été’

31 o Quel est l'animal auquel le* 
filtres doivent le respect?

22o Comment vous y prendriez.- 
[pour me faire sortir d’un endroit où 
je ne serais jamais entré?
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Courrier de Pipandor
“TTTTsT! i-EKVENTI — En effet, je

n.e Jemanda s U raison de l’abeence de ma 
-entilie Jeaste fervente au Courrier. Votre 
let ire est venue me donner de vos nouvelles 
jusK: au nKiii ou je commençais a vous 
ê- ire un billet Je suis peiné d;apprendre 
que \ous avez été si malade. SoigT1e^-^ous 
bien et prenez beaucoup de repos car une 
congest 10* pulmonaire peut quelquefois avoir 
ties suites très graves. Faites de la surali­
menta ton eide la chaise longue tout 1 hi- 
vr-' ■ -, ;u grand atr aux heures de la

o sole.! paraît et soyez toujours 
[ , : . i-au • - o. pour ces sorties* Si vous avez 
co’rserv. les questions depuis vos demicre* 
i■ et cela ne . us fatigue pas trop, 

permets de continuer le concours, 
ma Madra m’envoyer vos réponses imme- 
< -qo’': : a .u'? que les réponses ne

. •* t c.. Vos parents sont sage.' de
,.ç. •_ ... oaiôNc a l’école avant janvier.
jc ir:i- votre demande a P:n Solitaire.
A bientôt

Ci AIR DE LUNE — Les grands comme
p, • • •_ tou joui s hâte à Noel et au*

ck
■ ■a. fêtes de réjouissances et de 

lëtînror-.- de ta-iiille. de visites aux parents 
et .. amis, tètes ou l’on échange 1rs petits 

:scie, \ . entretiennent : amitié, fête reli-

' : '.s a hiver sent commences et les
■

fi . a coeur jrvr. Je rencontre de jeune* 
.* :eu.et de jeune patineuses qui ont 

air joyeux de reprendre un sport qiji 
et, - * être fortement encourage par les parents 
»■'* :e< éducateurs. C’est un exercice moins
fs liguant que le ski parce qu'il n'y a pas de

-

v .-.; dec vueaux de la montagne. Vous 
•.acaux - 'ri. dans la ne.go, dites-vous.

V onstruLez-v m des blockhaus en neige, 
des abris sous la neige, etc? Je souhaite de 

..oeur que vous réussissiez dans vos 
co n : * u r s d c Noe

Qt. I EUT S INSTRUIRE — Mes ciné- 
rru : .u ccrivent tous qu’ils aimeraient
r >nv • er c-.mme P :. Solitaire. Il n'y a aucu- 

. que chacun ne puisse en 
•Any- rvun* Ce qu. manque chez la plupart 
c’f s* . mug.nat.on Saved-vous ce que les 
mr::es des enfants de deux de mes amis, 
q.. . -t au ; cée S tu nu las à Montreal, ont
- n ;e d’eux, i :us les jour.', Vannée dernièref 
Une :vmpos;Uo:i. non pas tant au point de 
vue en style qu'au point de vue de déve­
lopper leur imagination et leur esprit d'ob- 
servaLon. Alors 'vous vous amusez beaucoup 
r-.vec le eu de parchesi? Les jeux de casse- 
téle c es nroL croisés do.vent être encou­
rage.: . ce sont des jeux éducatifs. A la se­
maine prochaine-

FEUILLE D EFLABLE — Voua êtes plus 
près de mo: depuis que vous habitez cette 
neuve..? localité. Dites-moi. quel genre de 
travail a cc emplissez - vous chez votre frère'.* 
Ne rev>.!--l : * notre journal? Ces petites 
am n- qu a bit en: le même village que 
votre frère, se feront, j'on suis sûr, un plaisir 
de mettre la page rose de côte pour vous 
chaque semaine et vous ne manquerez pas 
> conevur? Tout le mal que vous vous êtes 
donner ne sera nas peine perdu puisque tous 
>s peints que vous méritez vous seront 
f .loue:

FIN SOLITAIRE — Merci de la sug- 
gest-or. Je crois, en effet que les cache- 
oneilîes verts sont les plus jolis et comme 
•'a: u.': brin de coquetterie! ah! oui. un
pau .Te ' rnrr.e comme moi pense aussi a U 
mode, n me semble que c’est la couleur qui 
ira k m.c.ux avec mon teint Une casquette 
de ski ou un casque d’aviateur n’ont rien 
de laid pour une jeune fille qui a une 
longue randonnée à faire à pied de la cam­
pagne à A ville. Au contraire, la mode et le 
ch-.c ■ eJcnt que on soit toujours habillé 
pour i reure du jour. l’occasion et la tempé­
rature. Je trouve, au contraire, de mauvais 
goût ceux ou celles qui se promènent sans 
chapeau (en aucune occasion je n’approuve 
de sortir ru-tête); ou en bas de soie a- 
rachnéens par une température sibérienne 
ou encore pour les jeunes filles de se pro- 
mer.rr . ; en shorts, en pantalon ou tout 
autre CO.- : urne exagéré. Jéciste Fervente me 
prie de vous demander si vous accepteriez 
de cor. ospoodre avez elle. Si vous acceptez, 

c- Toi ira r "mettrai votre adresse.
REPONSES AUX QUESTIONS DU 5 OCX

1—C omment fornie-t-on les noms?
R—On forme les noms: 1—En réunis­

sant plusieurs mots pour n’en faire qu un 
seui. Lx Passeport; Z—En plaçant un préfixe 
devant un nom* Ex. surnom, dégel; 3—En 
ajoutant un suffixe a un mot. Ex* mal. ma­
lice: t—En transformant en nom. soit rijj’ 
finiti/. soit le participe present, soit le parti­
cipe passe du verbe. Ex. le déjeuner, le 
boire .>—En retranchant au verbe sa ter­
minaison Ex. recueil, de recueillir.

-—Comment écrit-on correctement Lan 
dau et bleu au pluriel?

R.—Ces deux noms prennent une ‘*i 
au pluriel; Ils font exception,

3—Ecrire correctement; des yeux de 
boeuf. ï e> Gaulois et les Francs sont no* 
aïeuls, f aime beaucoup les émail*» et les co* 
rails que j’ai admiré a Montreal.

R—Des oeils-de-boeuf. Les GauÜois et 
les Francs sont nos aïeux. J’aime beaucoup ! 
les émaux et les coraux que j’ai admirés 4 

Montreal.
MTLATION DES CONCURRENTS au 0 nov 
(Ces points sont obtenus sur un total de 12bf 

J’aime ma Patronne —- 121 
Qui veut s instruire — 116.5 
I ‘Oiseau Bleu — 114 
C eleste Rosee — 113 (6 semaine*)
Qui veut bien faire — 112 5 
Pin Solitaire — 111 (6 semaine*)
Clair de Lune — 100.5 
Futur Cultivateur — 93 (6 s«maln*g)
Coeur Saignant — 89.5 
Feuille d Erable — 84 (5 semaine*)
Petite Joyeuse — 65.5 C5 semaine*)
A TOI S

Je regret:*, herreu; ce la semaine der- 
r..e; e q y a empêché mon courrier et plu* 
part icu. i e rement des question* de la sema me 
de paraître. Voici la suite de mon Courrier
de !a semaine derniere

2o. — Quelle est la fonction d'un trait d’u­
nion (-); donnez un exemple.

R — On réunit par un trait d union: a) 
les diverses parties de certain* mots composés. 
Ex. arc-en-ciel, b) Le verbe et le pronom per­
sonnel qui le suit comme sujet ou complement. 
Ex. T, ai-je dit. c) pronom personnel et 
MEMF. Ex. toi-même, a) Les particules Cf et 
LA et 1rs mots qui les accompagnent, à moins 
nue ce ne voient des verbes. Ex. ci-gît. ce li­
vre-là; e) Les dherscs parties d un abjectlf 
numeral qui sont chacune moindre que cent.
Ex. quatre-vingt-six.

3o. — Ecrire correctement: On apele *ana- 
roeur des lâche manquant de coeur; On AP­
PELLE (appeler prend toujours deux et 
suit la regie des verbes qui doublent la con­
sonne finale devant un “e ’ muet » sans-coeur 
de* LACHES (la marque du pluriel avait été 
omise) manquant d* roeur: b> passe-droit 
^ une faveur accordé contre le droit: Le pax- 
»e droit EST (3e personne du singulier de I jnd 
près) une faveur ACCORDEE (adjectif qui 
loit s’accorder aver faveur qu i! qualifie) con­
tre le droit. QUESTIONS 

lo. — Qu'appelle-t-on adjectif interrogatif? 
Exemple.

?o. — Qu’est-ce que le pronom**
3o. — Corrige* les phrases suivantes: Vous 

houve sans doute mes lettres bien insiniflan- 
lev Vous avons été reçut tous deux membres 
de la sarde d’H^nnesir: Maman est aller *e 
irwBctféf. 1/4Mf rtr.

LA FAMILLE FRIC ^as de vente PAR SOL HESS
J L Assesseur de» taxes est venu me voir hier v 

_ la première rhoî«e quit demand* c'est:
Avez sous un piano ?

F J

17 ~\i
Quand je lui eos montré tout notre ameublement et qu* je lut 

eus dit le prix que J*en demandai». Il a évalué le tout 4 $190.
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Je me de- 
nj&nde où est 

Fanny ?

C’est peut-être 
elle qui arrive 4 

U porte d’en 
avant.
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Comment allez-voua 
Avez-vous un piano

r Oh ï Oui, Oui î — Naturel 
lement. Entrer.
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I^e voici. Il tombe de decrepitude, mais j’y suis attache, mes \| 
parents nie l'avaient acheté quand j’étais haut comme cel»

v/kK V// \ pour pratiquer —- je suis un peu sentimental.

H est tellement faux qu’il ne peut elrr accorde. Ma femme vou 
drait le vendre comme bois de chauffage, aucune sentimental) 

tê — vous savez comment sont certaines femmes

Vr

/.•

r

jlf Valmez vous pas regarder f •

1 l reste de l'ameublement ?
Non — c’est tout, merci 

bien. Rodolphe un homme est venu hier pour acheter notre vieux pi a 
no, il en offrait $209. — \ raiment r
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Qu est ce 

que tu dis ?
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Le Chevaiier 
Rouge

PVR

Red HARMAN

L« Chevalier Rouge et Jo*. 
Nougat poussent une bande 
de chevaux sauvages dans 
un piège qu’ils ont préparé 

dans la vallée.

H * PM * »*nst 
Cherahfr Rnvf

■t du beau trarftU, Noofat. 
Ma;» nom poarrJon* en stoIt 

dararfajr.
iw
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Aux fn^lroni Petit f %»»or monte U K*ràr vnrTelIJant le 
rltaln Mtirdork sol ppie le Cheralier Ro

*<* W

1* Chevalier Eoost en a 
plotlenrt de pri» Mor- 

d»rk. T D Tl
temp* pue nos* entrlon»

Oui et U

en «efne.

Nos* en a*on* entant ooe 
neti* poBTon* en rsndnlrr 

Petit C**tor ) Mol avoir vq Murdork. I.ol dtrt *' 
▼nier noa cberaoi aauvajee.
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Je n* reodril» p 
n»r a*e« Msrdoe*
• attasne h re trogpeag

aa me chie a- 
-k man a d |

Cheraller 
Roore. mol 
entendre Is)

|I7 Oà e«t Je*. Non- 
f*t?

Coramert II rbeTau- 
rbait à droite so*”^ 
nos* >.ron* am»né le 

dernier let.

qu>»t-»l irrlr#. Voocat ? Votre 
cheval a bot# ?

Obi- < hetjilirr Route 
âpre» sue Murdnrk | eu» 

tiré k U télé
/\let«. Murdork veut unir de* en* 
f nul* . . |,h bien I eettt fe!».

»! aura te tjtril d#
aire.
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